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être labellisé Centre National des Arts de la Rue marque 
une nouvelle étape du développement de l’Usine. 
Au-delà des missions qui nous sont ainsi confiées 
- marque d’une confiance évidente de la part de 
l’ensemble des collectivités territoriales et de l’etat - 
c’est aussi une preuve que le travail mutualisé permet 
une profondeur de champs et une largesse de vision.
Comme le rappelle le - très beau - spectacle de la 
compagnie circassienne XY dans sa dernière création 
Il n’est pas encore minuit : « Tout seul, on va plus vite, 
Ensemble, on va plus loin »… 
l’Usine est un projet partagé, et donc polycentré, qui 
affirme une direction. La richesse de regards portés 
par les compagnies et personnes co-fondatrices nous 
permet de franchir le cap si important de la labellisation 
avec nos mêmes espoirs et rêves, en croisant toujours - 
comme nous le rappelle Garniouze -  le regard si serein 
de notre minotaure en fonte bien installé dans notre 
jardin.

Frédéric Hocquard	       Mathieu Maisonneuve
Président de l’Usine	       Directeur de l’Usine
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l’Usine devient le 14ème Centre national des arts de la rue (p.6).
En 30 ans, ce lieu de création partagé a investi trois sites, passant du squat 
à une location classique, puis à la construction et la mise à disposition d’un 
espace de 3500 m2 par Toulouse Métropole. La finalité de son existence a 
elle-même évolué, sans pour autant faire table rase de ses racines, 
ses héritages, son histoire. Au cœur du paysage local, régional et national, 
l’Usine est devenue un acteur incontournable, fort d’un projet artistique 
et culturel qui tente au quotidien l’ouverture, le renouvellement, 
l’expérimentation… 
Certains parlent d’utopie, d’autres d’hétérotopie ; certains évoquent un 
lieu institutionnalisé, d’autres un projet généreux et libre…
Quelque soit la terminologie, l’Usine mène des missions déclinées ainsi :

l’Usine est un lieu de création artistique.
Au cœur d’une dynamique propice au renouvellement des esthétiques et 
des formes contemporaines, l’Usine soutient des projets dont les écritures 
sont liées à l’espace public et interrogent notre quotidien. Une ouverture 
qui se traduit par l’accueil et l’accompagnement - en résidence ponctuelle 
ou permanente - de compagnies nationales et internationales et par la 
coproduction de nombreuses créations.

l’Usine inscrit des projets artistiques sur le territoire, 
entre diffusion et infusion.
Elle propose aux habitants de Toulouse Métropole (37 communes) une 
programmation singulière. La diffusion, basée sur la recontextualisation 
des œuvres, est complétée par l’infusion : menée de manière durable, elle 
participe au développement de créations in situ et repose sur la rencontre 
entre artistes, personnes (habitants, visiteurs, usagers, publics…) et œuvres.

l’Usine est un lieu de formation et de transmission.
Elle développe des actions de sensibilisation aux formes et aux esthétiques 
liant l’art à l’espace public. Plusieurs dispositifs permettent ainsi d’aborder le 
processus de création sous tous ses aspects, grâce à la présence de plus de 
trente corps de métiers et de soixante personnes-ressources. De nombreux 
projets d’éducation artistique et culturelle sont ainsi menés chaque année 
avec divers établissements scolaires et universitaires. Riche de cette 
diversité de savoir-faire artistiques, techniques et administratifs, l’Usine met 
également en œuvre des formations à destination d’un public professionnel. 

l’Usine est un lieu de production et de production déléguée.
De nombreux décors, scénographies et costumes sont conçus et réalisés 
dans les espaces équipés de l’Usine. En outre, l’Usine met en œuvre la 
production déléguée pour des spectacles de certains artistes tels que 
Sandrine Maisonneuve ou le collectif DGDP.

l’Usine est un lieu à rayonnement international.
Elle inscrit son action au niveau international avec des partenaires culturels 
et institutionnels : projets européens, coopération outre-Atlantique ou 
encore échanges avec le Japon. Ces espaces de rencontre ouvrent un 
nouveau champ d’expérimentation et de création autour de la place de l’art 
dans l’espace public. 

Usine

‘

l
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zoom sur le réseau des 
Centres nationaux des arts de la rue

l’Usine devient le 14ème Centre national des arts de la 
rue, label porté par le Ministère de la Culture et de la 
Communication.

L’ensemble de ce réseau est constitué par 14 Centres 
nationaux de natures très différentes : certains sont 
issus des grands festivals de référence du milieu 
des arts de la rue, comme le Festival d’Aurillac ou 
Chalon dans la rue ; d’autres se sont formés autour 
de compagnies renommées, tels Le Citron Jaune 
avec Ilotopie ou Le Moulin Fondu et Oposito ; enfin, 
certains développent une activité importante à l’échelle 
européenne. 

Bien que chaque Centre national soit issu d’une histoire 
singulière, les 14 CNAR ont en commun : la volonté de 
développer la création, de permettre l’émergence de 
nouveaux projets et équipes artistiques, de nouveaux 
types de productions, de dépasser les clivages 
disciplinaires en les confrontant de manière renouvelée 
aux contextes géographique, architectural, social, 
démographique, sociologique… 

L’Abattoir (Chalon-sur-Saône) / L’Atelier 231 (Sotteville-lès-Rouen)
Les Ateliers Frappaz (Villeurbanne) / Le Boulon (Vieux-Condé)
Le Citron Jaune (Port-Saint-Louis-du-Rhône) / Le Fourneau (Brest)
Lieux publics (Marseille) / Le Moulin Fondu (Noisy-le-Sec)
La Paperie (Saint-Barthélemy-d’Anjou) / Le Parapluie (Aurillac)
Pronomade(s) (Encausse-les-Thermes) / Quelques p’Arts... (Boulieu-lès-Annonay)
l’Usine (Tournefeuille / Toulouse Métropole) / Aux Usines Boinot (Niort - en voie de relocalisation) 

Les 14 
CNAR

De même, les Centres nationaux sont moteurs dans 
la recherche de nouveaux modèles de diffusion des 
œuvres : saisons, projets de territoire, sorties d’ateliers, 
rituels urbains, interventions surprises, commandes, 
créations in situ… 
Lieux d’accueil pour des artistes venus des quatre coins 
du monde et de France, les CNAR représentent de 
véritables points de rencontre, bien souvent ouverts sur 
un territoire par le biais d’actions de programmation, 
d’éducation artistique et culturelle. Enfin, les Centres 
nationaux ont tous, à leur manière, développé une 
fonction de ressources et de conseil, maillant ainsi le 
territoire de points d’appui pour toutes les personnes 
intéressées par les problématiques de création, 
de diffusion, de projets culturels et artistiques en lien 
avec un contexte...

En bénéficiant de ce label et en intégrant ce réseau, 
l’Usine est heureuse de poursuivre son travail - tant 
au niveau national que régional, notamment avec 
Pronomade(s) en Haute-Garonne. La dynamique 
inscrite sur le territoire de Toulouse Métropole portée 
par l’Usine et celle déclinée en milieu rural dans le 
Comminges par Pronomade(s) offre un contexte de 
complémentarité propice à la création artistique à 
l’échelle de notre grande Région.

.........................................................................................................................................................................................................
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le soutien 
à la création 
à l’heure où notre territoire est élargi, questionné, repensé, l’Usine réaffirme 
son projet au cœur de la Métropole et de la future grande Région pour faire 
rayonner, dans et hors les murs, ce qu’elle défend dans sa définition des arts de 
la rue et de l’espace public.
Attachée à l’innovation des écritures contemporaines, au décloisonnement 
des champs artistiques, aux formes transversales et hybrides, l’Usine 
soutient la création de manière durable et prolonge cette dynamique avec une 
programmation éclectique, pluridisciplinaire.

La multiplicité des formes - allant de performances chorégraphiques sur une 
place publique aux œuvres hybrides présentées en salle - et la richesse de la 
production artistique proposée par les compagnies nourrissent le travail de 
l’Usine, en tant que lieu de création partagé. Et réciproquement.

Ici, il n’est pas seulement question de programmation de spectacles, mais bien 
d’inscription d’un accompagnement des compagnies dans un temps long, 
de manière transversale, de la création à la diffusion. 
Il en va de même avec la question des publics - des personnes qui assistent, 
participent, voient, observent, échangent, critiquent, apprennent… - qui 
constitue le fil conducteur du projet de l’Usine.

Cette dynamique autour du public et de l’espace public nous invite à porter 
un autre regard sur notre quotidien, notre environnement, en interrogeant 
l’urbanité, l’architecture, la ville dans tous leurs aspects (historiques, 
sociologiques, économiques...).

Ici, le soutien à la création se décline autour de l’accueil en résidence, 
de session de Laboratoire ou de coproduction. Et de manière transversale, 
se pose la question du renouvellement des esthétiques et par là du soutien porté 
aux équipes récentes pour éclore, émerger, se développer… 
Ainsi l’Usine pose un regard attentif auprès de jeunes compagnies telles que
la RAIAF (p18), Marlène Rostaing (p16), Nicolas Simonneau (p12) ou 
AWAC (p14). Pour consolider l’accompagnement que l’Usine propose à ces 
jeunes créateurs, une dynamique nouvelle se dessine : un soutien englobant et 
transversal, le temps d’une année a minima pour offrir les meilleures conditions 
de création, de mise en réseau, de recherche, de tentative, de rencontres auprès 
d’un artiste. En l’occurrence, cette année, auprès d’une artiste : Marlène Llop, 
créatrice toulousaine, récemment issue de la FAI-AR et toute jeune co-fondatrice 
d’un collectif pluridisciplinaire, BallePerdue (p26).



Hybride - Spac Shizuoka - Mai 2015 © Erik Damiano - le petit cowboy          09
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groupe sansdiscontinu
Richard toi !
fiction technique

soutien à la création 
résidence
.......................................................

Le Groupe SansDiscontinu
Créé en 2011, le Groupe a pour ambition de travailler sur des créations où l’élément technique 

(lumière, son, machinerie, vidéo…) est le moteur de départ, l’axe principal de réflexion. 
L’envie n’est pas d’expliquer la technique mais de la magnifier à travers une parole réelle, 

fictionnelle, abstraite et contemporaine.
Le Groupe SansDiscontinu a été initié par Pascale Bongiovanni, avec la création du spectacle 

Burn out. Elle a réuni une équipe d’artistes-techniciens - Muriel Laborde, Laurent Marro, Fanette 
Guillaume-Gentil, Anne-Claude Goustiaux, Loran Chourrau, Erik Damiano et Nicolas Lespagnol-Rizzi. 
Chacun fait preuve d’une solide expérience du spectacle vivant, de la vidéo, du concert et, surtout, 

partage l’envie de faire évoluer leurs connaissances en glissant d’un métier à l’autre.
 

distribution > conception, lumière : Pascale Bongiovanni / régisseurs plateau : Muriel Laborde, Laurent Marro 
assistantes techniques : Fanette Guillaume-Gentil, Anne-Claude Goustiaux / vidéo : Loran Chourrau, Erik Damiano 

sons et musique : Nicolas Lespagnol-Rizzi

sortie d’Usine le vendredi 22 janvier à 20h
durée : en cours - à partir de 12 ans
gratuit - sur réservation auprès de l’Usine au 05 61 07 45 18 ou reservations@lusine.net

en résidence du 10 au 23 janvier

à noter : création le 9 février 2016 au Théâtre de Nîmes - représentations du 9 au 12 février 2016

l’Usine est lieu de création réunissant près de 30 corps de métiers nécessaires à la création 
du spectacle vivant en espace public : des métiers artistiques, techniques et administratifs… 
Forte de son histoire de lieu de fabrication, c’est un espace où la frontière entre artistique 
et technique est perméable : où s’arrête la technicité du metteur en scène ? où s’arrête la 
créativité du décorateur, du metteur en lumière, du concepteur son… 
Avec le Groupe SansDiscontinu, la complémentarité et la force des savoir-faire techniques 
sont au cœur même du processus de création de Richard toi ! 

Richard toi ! ou la monstruosité cachée au cœur de chacun… qui peut un jour se révéler au 
grand jour ou nourrir une frustration bouillante.
C’est en allant interroger cet endroit de bascule, cette frontière ténue entre l’acceptable, 
l’enseveli, le caché et l’excès, la tyrannie et l’autocratie que le Groupe SansDiscontinu revisite 
Richard III. En effet, quel plus beau personnage, tant de fois porté au théâtre ou au cinéma, 
que ce machiavélique héritier de la couronne d’Angleterre pour fouiller la nature despotique 
que chaque être porte en soi ?
Le Groupe SansDiscontinu nous invite ainsi à un voyage halluciné où l’on croise les grandes 
figures dictatoriales, antiques ou contemporaines… En s’inspirant des écrits ou visions de ce 
personnage (de Shakespeare à Angelica Lidell), le Groupe SansDiscontinu s’amuse à rebattre 
les cartes des rôles, des places et des pouvoirs au sein d’une équipe artistique et place sous 
les feux de la rampe les techniciens et leur savoir-faire.

.........................................................................................................................................................................................................
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Nicolas Simonneau
théâtre en espace public

.........................................................................................................................................................................................................

soutien à la création 
laboratoire
.......................................................

Le Laboratoire, mis en place en 2011, renforce les croisements entre les esthétiques, 
les écritures des compagnies invitées. Il offre des espaces partagés de travail, des temps 
communs de tentative, en dehors de toute contrainte de calendrier de création ou 
d’objectifs précis de restitution. Le Laboratoire est une invitation faite à des équipes 
artistiques pour découvrir de nouveaux univers, ouvrir de nouveaux horizons.

l’Usine convie Nicolas Simonneau, comédien, à rencontrer différents artistes de son choix 
lors d’une session de Laboratoire. Il s’entoure ainsi de personnes aux regards, compétences, 
univers, champs disciplinaires éclectiques pour nourrir une réflexion et faire émerger une 
matière artistique sur la question du suicide.

Qu’il soit social, artistique, culturel, collectif, assisté, absurde… le suicide interroge et offre un 
riche corpus d’essais, de récits d’expérience, de blagues, de recherches. Et Nicolas Simonneau 
veut se frotter à cette décision que d’aucuns finissent par prendre. 
Tout au long de ce temps de recherche collective, il abordera donc le thème de la mort, 
à travers celui du suicide, en le déclinant sous différents angles : d’un battle de suicides à 
l’autopsie de cadavres, de « comment en arrive-t-on à se suicider ? » à « qu’est-ce qui peut 
nous faire changer d’avis ? »… jusqu’au passage à l’acte, qu’il soit raté ou réussi…

« La finalité ne sera pas de faire une étude sociologique, ni d’apporter des réponses, et encore 
moins d’établir un plaidoyer « pour ou contre ». Le suicide reste bien souvent une énigme.

Il s’agira de se confronter à un thème à la fois vaste et grave, qui ouvre le champ des possibles, 
en faisant appel à l’ingéniosité artistique pour explorer les trouvailles en tout genre, 

à travers un exercice d’humour, parfois noir, parfois dérisoire. »
Nicolas Simonneau

Nicolas Simonneau
Né à Niort en plein mois de décembre en 1972, Nicolas Simonneau est autodidacte.

Guitariste-chanteur dans le groupe de punk rock Headache, mais aussi éclairagiste auprès de 
plusieurs compagnies de théâtre, c’est avec la compagnie de cirque les Têtes en l’Air qu’il se 

confronte à la scène en tant que comédien. Pendant 5 ans, il sera Monsieur Loyal dans 
Le Palais Nibo et ses Pensionnaires, mis en scène par Pierre Maurice Nouvel. 

Il y développe l’art de la rhétorique et du boniment. 
Depuis, Nicolas Simonneau affectionne les projets in situ, 

où improvisation et expérimentation se mêlent. 
Il travaille régulièrement avec le collectif de vidéastes toulousains le petit cowboy. 

Il est interprète dans Memento Mori, une performance de Cécile Grassin (cie Divergences), 
dans Les Forains du Théâtre du Périscope.

Il souhaite aujourd’hui se plonger dans l’écriture et la conception de spectacles. 
C’est dans cette perspective que l’Usine le convie pour une session de Laboratoire.  

distribution > Loran Chourrau : réalisateur - vidéaste - le petit cowboy / Erik Damiano : réalisateur - vidéaste - le petit cowboy
Éric Destout : comédien - le Petit Théâtre de Pain / Nathalie Hauwelle : comédienne, performeuse / Sylvain Huc : danseur - cie Divergences 

Cécile Grassin : danseuse - cie Divergences / Sophie Lequenne : comédienne - cie Moebius  / Charly Totterwitz : comédien

en Laboratoire du 14 au 19 mars 2016



Laboratoire - Nicolas Simonneau / Cie Divergences - novembre 2013 © Erik Damiano - le petit cowboy     13
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awac 
Surprise Tuerie
théâtre

Awac - Artist without a cause
Nicolas Ibañez et Thomas Soudan sont deux comédiens de 31 ans mais avant tout deux amis de 

longue date. Leur parcours artistique et professionnel se construit principalement au sein du 
Théâtre Molotof avec lequel ils ont travaillé en collectif de 2003 à 2014. 

Des collaborations qui les ont amené à rencontrer notamment Michel Genniaux, Anne Sicco, 
Jean Jacques Lemaître, Marcel Marceau, Solange Oswald, Rodrigo Garcia, Oskar Gomez Mata, 

Eugène Durif, Jean-Louis Hourdin et Nadège Prugnard.
En 2013, leurs affinités humaines et artistiques les poussent à former le duo 

AWAC - Artist without a cause. Ils l’ont pensé comme une sorte de label, 
une marque de fabrique, un prisme.

AWAC célèbre à la fois leur amitié et leur vision de la création
distribution > conception, interprétation : Nicolas Ibañez et Thomas Soudan / régie: Cyril Monteil 

création marionnettes : Jean-Michel Caillebotte

l’Usine accompagne les jeunes écritures contemporaines. AWAC, compagnie régionale, 
interroge diverses formes artistiques pour sa première tentative de création : théâtre, 
vidéo… Au cours de cette étape d’un travail entamé il y a près de deux ans, l’Usine invite 
la compagnie à s’entourer d’un regard extérieur pour enrichir, aiguiser, approfondir son 
appréhension de la mise en scène.

Surprise Tuerie. 
Un titre qui évoque la réconciliation entre deux termes émotionnellement opposés : 
la surprise party, d’un côté ; la tuerie de masse, de l’autre. 
Invité au cœur d’un dispositif mêlant nouvelles technologies avec des captations en direct et 
pré-enregistrées, le public partage l’expérience d’une préparation de massacres tels que ceux 
qui font la une des journaux.
Alors que nous vivons encore - à l’heure où nous écrivons - sous l’état d’urgence qui a fait 
suite aux attentats du 13 novembre à Paris et à Saint-Denis, cette création en cours, menée 
par deux jeunes artistes de la Grande Région, prend forme dans un contexte inédit. 
La confrontation de cette réalité à la fragilité d’une écriture en cours offre une troublante aire 
de recherche, de doute, de réflexion créatrice…

Sortie d’Usine le vendredi 1er avril 2016 à 20h à l’Usine
durée : 1h - en intérieur - tout public à partir de 16 ans
gratuit - sur réservation auprès de l’Usine au 05 61 07 45 18 ou reservations@lusine.net

en résidence du 21 mars au 2 avril
avec le soutien spécifique de la DRAC Languedoc-Roussillon-Midi-Pyrénées

.........................................................................................................................................................................................................

soutien à la création 
résidence
.......................................................
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Marlène Rostaing 
Tragôdia ou Thésée moi !
solo danse-théâtre
une Sortie d’Usine en partenariat avec le théâtre Garonne dans le cadre d’IN EXTREMIS
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Marlène Rostaing
Marlène Rostaing (1979) étudie le théâtre puis le mime à l’École Marcel Marceau. 

À Toulouse, elle intègre l’École du Lido en tant qu’acrobate et prend des cours au Centre James 
Carlès en danse contemporaine. Interprète chez Josef Nadj, Aurélien Bory ou Phia Ménard, 

on a pu aussi la voir au théâtre Garonne, en duo avec Pascal Contet (accordéon), dans le cadre du 
festival La voix est libre 2012. Depuis, elle continue les performances improvisées en duo où se 

mêlent danse, voix et musique. Elle a dansé avec Peter Corser (saxophone), 
Elise Dabrowski (chant lyrique et contrebasse), Philippe Gleizes (batterie), 
Dgiz (slam et contrebasse), Elise Caron (chant), Julyen Hamilton (danse), 

Hasse Poulsen (guitare), Or Solomon (piano), Leïla Martial (chant).

distribution > chorégraphie, interprétation, mise en scène : Marlène Rostaing / dramaturgie, regard mise en scène : Audrey Gary 
son : Lucie Laricq / lumière : Patrick Cunha

Marlène Rostaing, jeune chorégraphe toulousaine, compose avec le corps, la voix et le texte 
une écriture scénique aiguisée issue de l’improvisation et de l’expérimentation, autour du 
mythe d’Ariane et de voix de femmes tragiques. À travers une chorégraphie labyrinthique 
et poétique, qui trouve sa base dans l’archaïsme et la mise en scène de gestes du quotidien, 
Marlène Rostaing creuse, souvent avec humour, le sillon de la féminité, du rituel, 
de la tragédie et du mythe.

« “Tragôdia ou Thésée-moi !” c’est le chant du bouc ou plutôt 
celui du chien à la recherche de son os. 

Une sorte de théâtre de l’absurde. Ariane et son fil, mais aussi par écho, 
Hermione, Phèdre, Bérénice sont les voix transmises. »

Marlène Rostaing

Tragôdia ou Thésée-moi ! dresse le portrait d’une femme héritière de ces voix tragiques et 
mythiques, qui voyage entre son amour et la lutte contre sa solitude. Un cœur pur pris au mot 
de celui qui ne voyait que la gloire, pris dans les rouages de l’injustice d’une guerre entre les 
hommes de sa famille et l’homme qu’elle aime. Oubliée, seule sur l’île de Naxos, elle répète, 
rejoue sa rupture amoureuse et ses métamorphoses comme un éternel retour, une histoire 
qui bégaie. L’artiste témoigne aussi de son histoire avec humour au point d’en jouer, 
de se moquer de sa propre tragédie.

Sortie d’Usine le vendredi 15 avril à 20h à l’Usine
durée : en cours - en intérieur - à partir de 13 ans
gratuit - sur réservation auprès de l’Usine au 05 61 07 45 18 ou reservations@lusine.net

en résidence du 4 au 18 avril

Retrouvez tout le programme d’IN EXTREMIS sur www.theatregaronne.com

.........................................................................................................................................................................................................

soutien à la création 
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 TRAGôDIA ou Thésée moi ! Marlène Rostaing ©Florent Cocaétre          17

« “Tragôdia ou Thésée-moi !” 
est une incantation, 

un concert de corps à cordes vocales, 
un sac à Blues triste et drôle, 

un râle. » 
Marlène Rostaing



La RAIAF 
VERSUS 
jeu vidéo spectaculaire

18

La RAIAF
En mars 2015, après 18 mois de cursus au sein de la FAI-AR, 14 artistes décident de 

fonder la RAIAF : un collectif dédié à la création en espace public 
qui réunit des concepteurs à fonds et à formes variables. 

Leur envie : poursuivre l’élaboration d’un langage commun et la mise en partage d’une 
émulation créative qui prend corps en allant de l’électronique à la performance, 

de l’arpentage à la cartographie, du corps à l’écrit, des territoires urbains aux paysages, 
du patrimoine bâti aux scénographies en carton.

Ils ont décidé de poursuivre un bout de route ensemble 
et d’y essaimer leur folie ordinaire. Dans le prisme du réel qui la nourrit, la RAIAF 

se serre les coudes et décide, à chaque partie, de nouvelles règles du jeu. 

distribution > amilo Acosta-Mendoza, Deborah Benveniste, Manu Berk, Marjorie Caillé, Juri Cainero, Marco, Chaigneau, 
Jérôme Coffy, Marie Delaite, Guillaume Derieux, Alban De Tournade, Pierre-Louid Gaillo, Nina Gazaniol, Marlène Llop, Pina Wood

direction artistique : Jean-Michel Caillebotte accompagné par David Bourbon, Raphaël Joffrin, Mathilde Corbière

l’Usine accueille la RAIAF, collectif issu de la promotion 2013-2015 de la FAI-AR (p.44). 
Composé d’une quinzaine d’anciens apprentis, ce collectif a créé VERSUS en novembre 2013.  
Au gré de leur parcours de formation, ils ont rencontré Jean-Michel Caillebotte, scénographe, 
proche collaborateur de Jean-Luc Courcoult pour Royal de Luxe ; mais également, David « Bax » 
Bourbon, Géo-trouve-tout de la vidéo et de la technique en espace public, qui œuvre à l’Usine, 
au Phun, auprès des Chiennes nationales ou de KompleXKapharnaüM.
VERSUS est un jeu vidéo à l’échelle 1 où la frontière entre réel et fiction s’amenuise. 
Une sorte de mise en abîme de la personne, qui devient tout à tour joueur et spectateur. 
Un Street Fighter version VI où les codes contemporains de la créativité numérique prennent vie 
dans un décorum digne du Musée des arts forains. 

« Avec un chiffre d’affaires de 60 milliards d’euros par an, l’industrie du jeu vidéo est devenue 
la première industrie culturelle mondiale devant celle du cinéma.
Le jeu vidéo a fait émerger un espace de possibles, oscillant entre jouissance ludique 
et échappatoire du quotidien. Un territoire infini qui comble les temps morts de certains, 
faisant office d’exutoire, reflet de nos frustrations et théâtre de nos projections. 
L’idée est ici de transposer les codes de ce monde virtuel dans les règles du réel. 
Si le joueur est humain, son double de jeu l’est aussi.
« VERSUS » permet ainsi au spectateur d’endosser à la fois le rôle du joueur et de son avatar. D’être 
spectateur et acteur de lui-même.
De l’harangue et du ring, aux résonances 8-bit, ce jeu-spectacle rend un hommage tout 
contemporain à la tradition du théâtre forain. Une arène, où tout peut dégénérer, devenant un 
miroir parlant de nous-mêmes pour peu que l’on s’y penche. »
La RAIAF

en résidence du 20 au 30 avril

.........................................................................................................................................................................................................
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La Machine 
Pierre de Mecquenem  
Pyromènes # 1
embrasement urbain

20

Pierre de Mecquenem poursuit son écriture de feu et de flammes avec sa nouvelle création, 
Pyromenes #1, production déléguée de la compagnie La Machine. 
Alors qu’il a jusque-là offert à l’espace public - qu’il soit rural ou urbain - des scénographies 
de brasiers, il s’attaque ici à mettre en lien flammes et mouvement au sein d’un projet à 
géométrie variable. Sensible à la rencontre et à l’échange, Pierre de Mecquenem propose 
une écriture in situ qu’il souhaite renouveler à chaque espace investi. A découvrir en 
juin prochain sur le territoire métropolitain, à Colomiers, dans le cadre d’un projet 
d’accompagnement artistique et culturel de la mutation de la Cité des Fenassiers : 
Pierre de Mecquenem, invité par la Ville de Colomiers, travaille six mois durant, entre 
l’Usine et ce quartier en reconstruction, pour offrir la primeur de cette nouvelle création.

Pyromènes célèbre le feu en mouvement et l’intimité mystérieuse qu’il engendre. 
à mi-chemin entre le spectacle et l’installation vivante, Pyromènes est conçu comme un 
projet de territoire en lien étroit avec l’architecture et les habitants.
Faire du feu. Parce qu’ils n’ont qu’une idée en tête, celle de partager le feu, les Pyrophiles 
investissent la ville. 
Rencontrer l’autre. Parce qu’ils détiennent un savoir-faire mais qu’ils ont besoin d’aide, les 
Pyrophiles sollicitent les habitants. 
Célébrer l’embrasement. Parce que le feu détend les corps et réchauffe l’âme, les Pyrophiles 
s’adonnent à leur cérémonie d’embrasement.
Pyromènes, c’est...           

une lueur dans la ville
une chaleur qui nous lie
des flammes qui fascinent
un foyer pour nos âmes

en résidence du 1er au 16 mai

.........................................................................................................................................................................................................

soutien à la création 
résidence
.......................................................

« Le feu est (…) intimement lié aux passions et aux aspirations humaines ainsi qu’à 
l’essence vivante, spirituelle et matérielle du monde de la scène. 

La quantité de mythes (Prométhée) et d’histoires sur son origine lui donne un statut 
culturel universel. La flamme et le feu ont une place particulière dans nos vies et 

dans la perception que nous avons du monde sensible. Ils ont permis notre survie 
et notre évolution. Mais s’ils sont toujours omniprésents dans notre quotidien, ils 

sont désormais contenus. Mon travail m’a d’ailleurs souvent amené à comparer le 
feu à un fauve : nous devons en rester maître. Le feu est pour moi un matériau de 

création sans limite. Je l’explore, l’expérimente et tente de le dompter. 
Tout comme je m’enrichis des réactions sensibles qu’il suscite. 

Qu’elle attire ou effraye, personne ne reste de marbre devant une flamme. »
Pierre de Mecquenem



Pierre de Mecquenem 
Mécanicien de formation, Pierre de Mecquenem a collaboré avec de nombreuses compagnies 

(Les Commandos Percu, Le Clan des Songes, Fêtes et Feux, Royal de Luxe). 
Depuis 2001, il participe à l’aventure de La Machine avec François Delarozière pour différents 

chantiers et projets de constructions (La Serre Volante, La Petite Géante, réhabilitation du 
Channel à Calais, Mécaniques Savantes à Liverpool et Yokohama...).

Constructeur, arpenteur d’espaces publics, pyrotechnicien et allumeur d’étincelles, Pierre de 
Mecquenem développe ses propres spectacles au sein de La Machine depuis 2007 (Flammes, 
La Kermesse, L’Atelier du Père Noël, La Poste Restante). Il y déploie ses installations de feu qui 
scénographient l’espace public en plaçant les spectateurs toujours au centre des dispositifs.
En parallèle, Pierre de Mecquenem cherche à tisser des liens étroits avec les habitants du 

territoire qu’il embrase en les impliquant comme participants et en leur proposant 
des rencontres en amont destinées à partager avec eux sa passion 

pour le feu et les savoir-faire de la compagnie.
L’inscription scénographique unique, l’attention portée au mouvement, à la musicalité du feu 
et l’implication des habitants volontaires sont autant d’éléments incontournables pour Pierre 

qui s’entoure volontiers d’artistes partageant ses convictions.

distribution >  direction artistique : Pierre de Mecquenem / régie générale : Cyril Malivert 
interprètes : Michael Clévenot, Mathilde Henry, Violaine Garros, Sara Valero, Angèle Puchot, Sofie Sontheimer Sforzini 

musique : Yann Servoz / chorégraphie, aide à la mise en scène : Sylvain Cousin 
à ces 8 artistes-machinistes s’ajoutent 8 à 12 acteurs-volontaires, soit une équipe de 16 à 20 personnes en mouvement dans l’espace public 

études et construction > scénographie : Perrine Attinger / costume : Gaëlle Choveau / graphisme, construction : Guillaume Bracquemond 
dessins, conception : Viktor Vavra / ingénierie, construction : Aurélien Jeanjean / administratrice : Betty Toustou

chargée d’administration et de production : Virginie Chatellier / attachée de diffusion : Lorette Guillou
rédactionnel et accompagnement artistique : Charlotte Lipinska / création graphique : Nicolas Jaoul

Flammes - Pierre de Mecquenem © Mathieu Thomassin    21



La Française 
de Comptages
« Vous en voulez. »

22

En 2010, l’Usine accueillait la nombreuse équipe 
de La Française de comptages pour sa deuxième 
création, Une Cerise noire. Ce spectacle, véritable 
hommage au cinéma des années 50, proposait un 
tournage en direct sur un camion-plateau avec 
comédiens, costumiers, techniciens-machinistes et 
cadreurs - pas moins de 25 personnes - l’ensemble à 
vue, jouant de ce regard possible sur les coulisses à 
ciel ouvert. Après une longue résidence, une Sortie 
d’Usine et une série de représentations d’Une 
Cerise noire sur le territoire de Toulouse Métropole, 
Benoît Afnaïm revient à l’Usine avec sa bande 
plus d’un mois durant pour une nouvelle création 
mettant en scène le public, la téléréalité et les 
nouvelles technologies interactives …

« Vous en voulez. » est un spectacle de rue en 
déambulation. Le public est invité à assister au 
tournage en direct d’une émission de TV, un show 
écrit en temps réel par le public. Dans un monde 
rétro-futuriste décadent, vous plongez au cœur 
de l’univers glaçant de Blade Runner, teinté de 
l’absurdité de Brazil et de l’effrayant Farenheit 451… 
Mené par un maître de cérémonie exalté, emporté 
par le tourbillon hypnotique d’images, de musique 
et de lumières, le public plonge malgré lui dans un 
jeu excitant ou pervers, où il décide de l’avenir des 
personnages et de leurs interprètes.

soutien à la création 
résidence
.......................................................

en résidence du 17 mai au 24 juin

.........................................................................................................................................................................................................



Alexandrin Le Grand - Césure à l’hémistiche © Vladimir Vasiley          21

La Française de comptages 
Fondée en 2002, La Française de comptages avance au rythme de ses projets, chacun y 

apportant, dans un esprit de compagnonnage, son savoir, savoir-faire et savoir faire faire.
Son premier spectacle, 33 heures 30 minutes - comédie musicale de rue en déambulation - 

s’inscrivait déjà avec ses 35 comédiens-techniciens et ses 3 camions dans le registre 
des fresques monumentales, pensées à l’échelle de la ville.

Avec Une Cerise Noire, création incluant 25 comédiens-techniciens, La Française de comptages 
dévoile avec humour les dessous du monde du cinéma et dans la frénésie du direct, 

réalise son « chef-d’oeuvre » dans les règles... du 7ème art.
Renouant avec la déambulation, «Vous en voulez.» s’inscrit dans cette lignée 

de spectacles immersifs, à l’envergure imposante.

distribution > auteur, metteur en scène et scénographe : Benoit Afnaïm / compositeur : Michel Risse  
réalisateur, concepteur du système video, régisseur vidéo : Philippe Abeilhou / technique, création lumière : Thierry Tougeron dit «Titiman» 

production, administration : Estelle Schlencker, Claire Oliveau / distribution : en cours

Une Cerise Noire - La Française de comptages © Vincent Muteau    23



Cridacompany
Mama/Papa Carnaval
cirque ouvert

24

soutien à la création 
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Cridacompany
Cridacompany est une compagnie de cirque franco-catalane créée à Toulouse en 2006 

suite à la rencontre au Lido de Jur Domingo Escofet et Julien Vittecoq, metteurs en scène 
et chorégraphes. Ces deux compagnons de route s’ouvrent, avec cette nouvelle création, 

à d’autres partenaires : Marta Torrents - comédienne et voltigeuse espagnole, déjà vue à l’Usine 
avec la Cie d’Elles ou ailleurs avec sa propre compagnie, Fet A Ma - 

et Claudio Stellato, artiste italien pluridisciplinaire très remarqué pour son premier solo, L’Autre. 
De la Suède au Mexique en passant par le continent africain, Jur et Julien proposent des 

spectacles, où la virtuosité côtoie l’invention d’un nouveau langage entre cirque et danse, chant 
et performance. Ils travaillent sur l’empêchement, l’obstacle et la déformation, faisant émerger 

des situations et des personnages empreints d’un humour déroutant. En photographie 
ou sur scène, ils se jouent du corps et de ses possibles. Dans un style dépouillé, ils s’amusent à 

poser un regard original sur des situations, laissant libre champ aux émotions, 
des plus riantes aux plus dérangeantes.

distribution >  conception : Jur Domingo, Julien Vittecoq / mise en scène : Julien Vittecoq / de et avec Jur Domingo, Claudio Stellato, 
Marta Torrents, Julien Vittecoq / création lumière : Éric Fassa, Martin Barré / création son : Julien Bordais / regard extérieur : Henri Devier 

production : Cridacompany - Flore Vitel, Laurent Ballay

Sortie d’Usine le vendredi 1er  juillet 2016 à 20h à l’Usine
durée : 50min - en intérieur - tout public à partir de 10 ans
gratuit - sur réservation auprès de l’Usine au 05 61 07 45 18 ou reservations@lusine.net
en résidence du 24 juin au 5 juillet et du 12 au 25 juillet
en partenariat avec La Nouvelle Digue (Compagnie 111 - Aurélien Bory - Toulouse) 

.........................................................................................................................................................................................................

Cette jeune équipe métissée réunit 4 anciens élèves du Lido, centre des arts du cirque 
de Toulouse, autour d’une ode au mélange et à l’imprévisibilité. Pour pimenter le tout, 
ces artistes introduisent un postulat dans leur parcours de création : deux duos forment 
l’architecture, mais ces deux duos ne se rencontrent que très tard dans la recherche et 
l’écriture. Marta Torrents et Jur Domingo travaillent à la Nouvelle Digue - nouveau lieu de 
création de la Compagnie 111 d’Aurélien Bory. Julien Vittecoq et Claudio Stellato seront 
quant à eux à l’Usine. Découvrez leurs retrouvailles sur la piste à l’occasion d’une Sortie 
d’Usine !

Le carnaval : un thème qui n’a nul autre pareil pour ouvrir le champ des possibles… entre 
rituel cathartique et tradition exutoire, il s’ancre dans des réalités locales qui ne font que 
renforcer cette dimension défoulatoire. Il en va ainsi du Carnaval de Dunkerque. Et c’est au 
cœur de cette fête que la Cridacompany trouve le socle de sa nouvelle création.
Mama/Papa Carnaval ou l’envie folle de jongler avec les identités, se perdre et nous perdre 
au cœur d’un dédale de loufoqueries dans une ambiance surréaliste. Cridacompany mélange 
ici théâtre, musique, arts de la piste, crée des situations étranges, joue la déstabilisation, 
s’adonne au travestissement, s’abandonne à l’inconnu… 
Crida Company mélange ici théâtre, musique, arts de la piste, crée des situations étranges, 
joue la déstabilisation, s’adonne au travestissement, s’abandonne à l’inconnu … 
Un semblant de Paris Texas de Wim Wenders et l’entêtement lancinant de la danse cumbia… 
un grand écart que tente ce quatuor ou plus exactement que tentent ces deux duos. 
Deux hommes, deux femmes créant deux duos travaillés séparément, pour culminer dans 
un nouveau choc de la rencontre, pour mieux rendre compte « des rituels à grands risques 
corporels, des choses hallucinantes » qu’ils ont observés et vécus, là-bas, dans le Nord.



 Mama Papa Carnaval - Cridacomapny © Julien Vittecoq         25

« Les hommes en femmes, les femmes en folle, farandolent
Autour de nous se consument des enclumes 

En amour, en gueule aux abois 
En iroquois 

Les hommes en femmes, les femmes en folle, cabriolent 
Souviens tu, d’où viens tu, qui a la langue la plus longue 
Les hommes en femmes, les femmes en folle, s’affolent 

Qui a raison ? Les chiens se posent ils des questions ? 
En femme seule, je me rends, 

L’alcool est un enfant 
En femme seule, je me rends, 

L’alcool est ton enfant 
Les hommes en femmes, les femmes en folle, dégringolent 

Au visage pâle, l’amour m’avale, 
C’est tous les jours carnaval »

Carnaval, JUR
(Album Fossile)



Marlène Llop

26

soutien à la création 
.......................................................

l’Usine se doit d’accompagner au plus près la jeune création artistique contemporaine 
pour favoriser l’émergence de nouveaux regards, d’approches inédites, d’esthétiques 
réinterrogées…
C’est dans cette dynamique que l’Usine accueille Marlène Llop, jeune artiste originaire de 
Toulouse, ancienne apprentie de la FAI-AR (p.45) et co-fondatrice d’un nouveau collectif de 
création. Lorsque nous l’avons rencontrée, elle nous a parlé de son parcours, de son désir de 
fulgurance dans sa création, de forme non identifiée s’approchant d’un théâtre-paysage… 
l’Usine lui offre un accompagnement, permettant d’ouvrir un champ des possibles, créatifs, 
de mise en lien et en résonance avec un territoire, une profession, d’autres artistes…
Un chemin à parcourir et à écrire ensemble pour favoriser l’inscription de ses projets dans 
une réalité à long terme.

Marlène Llop est initialement chercheuse. Elle étudie la sociologie, la gestion de l’action 
culturelle, les arts du spectacle et la mise en scène à l’Université de Bordeaux et de Toulouse.
Son parcours transversal l’a mené à travailler entre la France et l’Afrique de l’Ouest lors 
de résidences d’écriture, de recherche et de création; sur le développement culturel de 
compagnie ou la direction artistique d’un festival…
Depuis 2010, elle se consacre à la mise en scène, et se préoccupe de la question 
scénographique dans l’espace public comme dans les espaces intérieurs. Elle co-fonde le 
collectif BallePerdue* au sein duquel elle développe ses propres projets. Par ailleurs, elle 
collabore avec Pina Wood, metteur en scène et performeuse, pour FlopWood Production 
qui met en scène des protocoles de dérive urbaine à partir d’une écriture in situ.

Au printemps dernier, elle sort de la 5ème promotion de la FAI-AR et valide un master 
professionnel « Dramaturgie et écritures scéniques en espace public » avec pour sujet de 
mémoire : Du traitement d’un fait réel au théâtre paysage : une écriture sensible de l’espace. 
Lors du Panorama des chantiers, qui offre une fenêtre de monstration aux projets de création 
des apprentis, elle y présente Jusqu’à ce qu’une forêt de bateaux… Requiem migratoire.
Cet élan a donné naissance à trois formes courtes, écriture-tableaux, sur la question 
migratoire et plus largement sur la thématique de « L’Homme en marche ». Ces traversées 
d’un point pour en rejoindre un autre sont l’épreuve de multiples résonances avec notre 
monde. Elle a expérimenté le dernier de ces tableaux à Sirène et Midi Net, cet événement 
mensuel que Lieux publics, Centre national de création en espace public implanté à Marseille, 
organise depuis près de 13 ans. 

Sur la base des textes-matières de Manu Berk se mêle un travail de plateau en ping-pong 
avec la metteur en scène. Ils s’appliquent à dépasser l’illustration d’un fait d’actualité, afin de 
faire naître une fiction ambiguë, schizophrène entre la réalité et son simulacre. Du slogan à la 
prière, du punchline à la poésie, cette écriture s’imbibe d’une culture de génération, qui tente 
aujourd’hui l’aventure d’une nouvelle parole. Entre théâtre-documentaire et fiction.  

Marlène Llop revendique un théâtre jalonné de points d’interrogations, pour ne rien affirmer 
mais toujours s’interroger. Rester sur le qui-vive. Sensible aux écritures de l’urgence, à la 
musicalité des mots et au politique, sa recherche tente d’orchestrer des partitions plastiques 
et visuelles, poétiques et fragmentaires qui engagent le corps de l’acteur. écritures qui se 
greffent, s’imprègnent et résonnent dans un théâtre-paysage.   



Jusqu’à ce qu’une forêt de bateaux / Panorama des Chantiers FAI AR - Marseille - mars 2015 ©Augustin Legall        27

*collectif BallePerdue
Marlène Llop est co-fondatrice de ce collectif qui vient de s’installer à Toulouse. 

BallePerdue regroupe metteur en scène, auteur, comédiens, plasticiens, musicien, street-artistes. 
Leurs compétences variées rebondissent et opèrent, selon les projets, en groupe ou par équipe réduite, 

en s’amusant des cadres et des contraintes. Ils composent des partitions, des images, écrivent et font résonner 
leurs textes. Interdisciplinaires et polymorphes, ces artistes approchent le théâtre, frôlent la performance, 

dessinent l’espace public, éditent et impriment une approche critique entre philosophie classique 
et sweat à capuche. Ils sont « dans le bordel du monde perdu ». 

Ils jettent, proposent, déplacent, démarrent, tracent... et laissent derrière eux le silence du dommage collatéral. 
Celui du doute de l’art.

Et ils tiennent à nous informer qu’ils n’ont aucune solution.

BallePerdue est née de la rencontre de Marlène Llop (metteur en scène - en espace) avec Jérôme Coffy (plasticien - photographe), 
Déborah Benveniste (marionnettiste - bal d’objets), Clément Danais (musicien - créateur sonore) et Manu Berk (plasticien - critique - écriture)
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le territoire

l’Usine porte - et tente de faire porter - un regard particulier 
sur la ville et l’espace urbain. L’écriture spécifique de son 
action avec le territoire est marquée par l’inscription sur une 
temporalité longue. Depuis huit ans, l’Usine dépose ainsi des 
strates artistiques et culturelles qui, par leur sédimentation, 
amènent peu à peu les personnes, les habitants à infléchir leur 
rapport à la cité.
Ainsi l’Usine agit de manière complémentaire tout au long 
de l’année entre diffusion et infusion, avec des rendez-vous 
publics, des ouvertures, des rencontres, des spectacles… une 
présence artistique continue à l’Usine et hors les murs.

La diffusion ou l’occasion de proposer une programmation 
éclectique, ouverte sur des esthétiques hybrides et 
renouvelées. Elle s’écrit dans une dynamique de partenariats 
basée sur le décloisonnement des secteurs artistiques et le 
croisement des publics.
C’est dans ce cadre que vous pourrez voir 4, la nouvelle 
création de Rodrigo Garcia, proposée en coréalisation avec le 
théâtre Garonne (p.30) ; Bestias de Baro d’Evel Cirk à l’Usine 
avec le TNT Toulouse Midi-Pyrénées et le CDC Toulouse Midi-
Pyrénées (p.38) ; ou enfin JEAN de Patrice de Bénédetti sur 
différentes communes de Toulouse Métropole (p.40).

L’infusion ou la possibilité pour les compagnies de prendre le 
temps d’aller à la rencontre d’un territoire et des personnes 
qui l’habitent, le vivent, le font vivre. 
l’Usine mène ces actions avec certaines compagnies sur le 
territoire de Toulouse Métropole (37 communes), voire plus 
largement le territoire régional et national. Elle invite diverses 
équipes artistiques à se saisir de ce ou ces aire(s) comme un 
champ d’expérimentation, de recherche, de création in situ. 
Ces compagnies ont en commun des méthodes de travail 
d’ouverture et de proximité, une curiosité pour la matière 
urbaine et sociologique, le désir de renouveler les formes 
artistiques. Elles viennent à plusieurs reprises, en résidence, 
investissant une ou plusieurs sites, quartiers, villes, en allant à 
la rencontre du tissu associatif et pédagogique local. 
Au final, elles proposent une restitution inédite, reflet de ce 
travail au long cours. Cette création in situ n’a pas vocation à 
être rejouée en l’état, car, sortie de son contexte, elle perdrait 
son sens, voire son essence.

Ainsi se terminent en ce début d’année des projets de plus ou 
moins longues temporalités.
Il en va ainsi de ROUTE(S) 124, un projet mené avec 
L’Attraction céleste et le petit cowboy : un long projet 
d’imprégnation et de présence artistiques où nez rouges et 
caméras sont au service de sept road-movies avec des jeunes 
en situation de mobilité autour de l’axe Toulouse-Auch (p.32).
De même, au printemps, vous pourrez assister à la restitution 
de COMMUN(S), une création in situ du GdRA avec des 
personnes issues des mondes universitaires qui livreront des 
récits de fragments de vie et d’expérience de leurs lieux (p.36).

à l’inverse, le 8ème opus de Fin d’interdiction de stationner, 
débute avec Sandrine Maisonneuve. Deux années de travail 
d’imprégnation et d’expérimentation, durant lesquelles la 
chorégraphe s’attachera au Mouvement en territoire familial 
(p.34). 



Les Fils des hommes - Action d’espace - François Rascalou à Tournefeuille -  octobre 2015 © Erik Damiano - le petit cowboy          29



Rodrigo García
4
zoo urbain
un spectacle présenté en coréalisation avec le théâtre Garonne

.........................................................................................................................................................................................................
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4 a été créé en novembre dernier à Humain trop humain, CDN de Montpellier dirigé par 
Rodrigo García. Depuis, le spectacle a fait un passage remarqué au Festival d’Automne 
(Paris) et au Portugal. L’auteur et metteur en scène argentin s’attaque, avec toute la 
radicalité qu’on lui connaît, à la société de consommation et à la perte de sens qui en 
découle. Un spectacle où écritures du réel et regard sur la ville contemporaine nourrissent 
une scénographie et un texte, poétiques et puissants.
C’est avec le théâtre Garonne que l’Usine vous présente cette nouvelle pièce, pour 
poursuivre nos programmations croisées. Dans le contexte de la nouvelle 
Région Languedoc-Roussillon-Midi-Pyrénées, c’est également l’occasion de poursuivre 
la dynamique entre une Scène européenne - le théâtre Garonne - et un Centre national 
des arts de la rue - l’Usine - en la prolongeant jusqu’au Centre dramatique national de 
Montpellier.

Dans 4, Rodrigo García et ses quatre comédiens nous convient dans un jardinage urbain 
où les espaces, façonnés par une modernité à bout de souffle, nous interrogent sur la ville 
d’aujourd’hui. Une ville où l’instinct et la sauvagerie refont surface. 
L’histoire parle de grelots, de têtes de coyote, de mouvements dans des habits pleins de 
savon, de tourne-disques qui jouent la 4ème symphonie de Beethoven, de coqs qui prennent 
leurs aises, de petites filles de neuf ans, d’un peu de littérature, de vers attrapés par des 
plantes carnivores, d’un samouraï, de tennis contre un tableau de Courbet, de dessins animés, 
de réflexions sur le doggy style, de lumières de stades de foot et de drones qui apportent à la 
ville des rêveries sous forme de musique de cloches. 
Comme bien souvent avec Rodrigo García, l’accumulation d’objets, de matières, de sons, de 
bruits, de textes, d’odeurs fait corps avec un texte à l’étrange poésie porté par des comédiens 
à l’engagement physique rare. De cette saturation se dégage une radicalité, qui interpelle, fait 
rire, grincer, et propulse au cœur de nos angoisses et de nos fantasmes.

Rodrigo García
Auteur, scénographe et metteur en scène majeur de la scène européenne, Rodrigo García 

crée, en 1989, la compagnie La Carniceria Teatro qui réalise de nombreuses mises en scène 
expérimentales, en recherchant un langage personnel, éloigné du théâtre traditionnel.

Il rêve d’un théâtre où « n’importe qui puisse pousser la porte » sans hésiter sur le seuil. 
Son écriture est un prolongement du réel dont il s’inspire fortement.

Ses personnages se complaisent dans une déliquescence de la pensée, s’arrangent comme ils le 
peuvent pour exister et font semblant de croire que leur banale existence est des plus originales.

distribution > avec : Gonzalo Cunill, Núria Lloansi, Juan Loriente, Juan Navarro / son : Daniel Romero, Serge Monségu 
scénographie lumière : Sylvie Mélis / assistant à la mise en scène : John Romão / costumes : Marie Delphin

les vendredi 8, samedi 9, vendredi 15 et samedi 16 janvier à 20h30 
les mercredi 13 et jeudi 14 janvier à 20h 
au théâtre Garonne
durée : 1h30 (variable) - intérieur - à partir de 15 ans
spectacle en espagnol, surtitré en français
tarifs : de 12 à 27€

sur réservation :
la Ville de Tournefeuille : 05 62 13 60 30 - www.guichetnet.fr/tournefeuille
le théâtre Garonne : 05 62 48 54 77 - www.theatregaronne.com
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« Le 4 signifie rien de plus que le nombre d’acteurs sur la scène dans cette pièce. 
Avec eux, il est possible que nous fassions un voyage d’aventures, des aventures incroyables pour 

le cerveau, la vue, l’odorat, le goût, l’utérus et les testicules. »
 Rodrigo García



L’Attraction céleste 
et le petit cowboy
Route(s) 124
road movie, clown et cinéma
en partenariat avec CIRCa - Pôle national des arts du cirque (Auch) et le Pays Portes de Gascogne 

.........................................................................................................................................................................................................
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Un projet d’infusion artistique et culturelle mené entre Toulouse et Auch pour questionner 
en vidéo la mobilité des jeunes de manière fantastico-réaliste...

à l’instar de la Route 66, la RN124 bénéficie de ses mythes et légendes. Que l’on soit sur 
la route nationale ou dans ses proches alentours, tout peut arriver. Elle est à l’origine de 
nombreux fantasmes, rumeurs et permet, parait-il, de se révéler, se découvrir...
Alors... sur la Route 124 tout est-il vraiment possible ? Peut-on aller plus vite, se sentir plus 
léger, trouver sa vérité, réussir ses examens, être le roi du monde, démonter des préjugés... ? 
Apparemment oui, mais seulement à 2 conditions : ne jamais rester immobile et surtout 
trouver son clown !

le petit cowboy
Collectif de trafiqueurs d’image, le petit cowboy aime 
travailler sur des projets transversaux. De l’image qui 

épouse le spectacle vivant, se confronte à l’espace public, 
rencontre ses habitants, s’amuse avec la réalité...
Et aujourd’hui, le petit cowboy a son alter ego : 

Le Gros Indien, nouvelle société de production créée par 
le collectif pour réaliser des projets cinématographiques.

L’Attraction Céleste

Créée en 2006 à l’initiative de deux artistes, Servane 
Guittier et Antoine Manceau, L’Attraction Céleste prend 
ses racines aussi bien dans les attractions foraines, que 
dans le cirque avec ses clowns. Construit autour d’un 
rapport de forte proximité avec le spectateur, l’univers 
développé par Humphrey et Bibeu est troublant de 
sincérité, simple et sans artifices.

distribution > réalisation, montage : Loran Chourrau / avec L’Attraction Céleste : Servane Guittier, Antoine Manceau 
et les participants : Elie, Julien, Katy, Lola, Marie, Mathilde, Manon, Moana, Sakip / figurants actifs : Anaïs, Antonio, Charlie, 
Fred, Frédéric, Karine, Marc, Monique, Marie-Thérèse, Suzy, Vincent / assistantes sur tournage : Aurélie Bégou, Laure Baqué 

images : Loran Chourrau, Erik Damiano, Elizabeth Germa / son et mixage : Alexandre Lesbats, Aurélien Prévost 
musique : Piano Chat, Phospho, Sakip et l’Attraction Céleste / remerciement > aux familles et amis des participants, 

Marc et Lotti Bosch, Sébastien Bizouard Pratini, Suzy Julien, Claire Rascanières (Espace Jeunes Grand Auch), 
Estelle Valette (Foyer de jeunes travailleurs de Jolimont), l’épicerie Bernard Fruits et Légumes, Tisseo, l’auto-école Bernard, 

La Halle aux Grains de Samatan, la Mairie de Samatan / à Aurélie Bégou, Laure Baqué, Céline Blanché, Marc Fouilland, 
Mathieu Maisonneuve, Nicolas Simonneau, Corentine Velut 

projection le dimanche 10 janvier à 15h30 à La Halle aux Grains - Samatan (32)
départs en bus possibles / RDV à 14h15 
à l’Usine - Tournefeuille 6 imp. Marcel Paul - ZI Pahin  ou à CIRCa - Auch Allée des Arts

sur réservation : à l’Usine 05 61 07 45 18 ou reservations@lusine.net ou à CIRCa 05 62 61 65 00
durée du film : 45 min - en intérieur - tout public

la projection sera suivie d’une rencontre avec l’équipe du film autour d’un goûter du Pays offert par Culture Portes de Gascogne

territoire
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FIN D’INTERDICTION 
DE STATIONNER OPUS 8 
Sandrine Maisonneuve
mouvements en territoire familial
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Pour ce 8ème opus, Sandrine Maisonneuve est invitée par l’Usine à explorer le territoire 
familial. Chorégraphe attachée aux écritures du réel, elle explore depuis plus de dix ans la 
composition instantanée. Au gré de ses créations performatives, elle collabore avec des 
plasticiens, compositeurs… 
Ici, en immersion au cœur de familles, l’artiste accompagnée de performeurs et 
de vidéastes, interroge le territoire intime, à travers les liens, le mouvement, les 
déplacements… Une recherche jusque dans le prolongement intérieur/extérieur avec une 
attention singulière sur l’espace public et les interactions induites sur l’espace privé, intime, 
familial.
Accompagnée par la danseuse Silvia Di Rienzo, la compositrice Yoko Higashi, ainsi que les 
vidéastes et photographes Erik Damiano et Loran Chourrau, Sandrine Maisonneuve invite 
des familles à une expérience au cœur d’une performance avec les artistes... et des artistes 
au cœur d’un territoire familial…

Sandrine Maisonneuve
Sandrine Maisonneuve, danseuse, performeuse, chorégraphe et formatrice, a étudié au Conservatoire 

à rayonnement régional du Grand Avignon, puis au Conservatoire National Supérieur Musique 
et Danse de Lyon. Interprète pour de nombreux chorégraphes (Christiane Blaise, Yann Lheureux, 

Mohamed Shaffik, Christophe Haleb, Olivier Dubois, puis Tomeo Vergès), 
elle rencontre le chorégraphe et performeur Julyen Hamilto en 2003. 

Elle se forme alors à la composition instantanée qui deviendra son axe d’expression et de recherche 
privilégié pour ses projets personnels. Elle intègre le processus de pensée et d’écriture en temps 

réel à tous ses champs de recherche artistiques. Interprète et proche collaboratrice du chorégraphe 
catalan Tomeo Vergés, Sandrine Maisonneuve a déjà participé à plusieurs projets menés ou accueillis 

par l’Usine : Que du bonheur (?) dans le cadre des Nuits Bleues # 1 ; ZIG ZAG, le 7ème opus de Fin 
d’interdiction de stationner ; à l’occasion d’une performance créée in situ avec Andréane Leclerc dans 
le cadre de L’Européenne de Cirques, ainsi qu’HYBRIDE, un programme d’échange franco-japonais…

distribution > chorégraphe : Sandrine Maisonneuve / interprètes : Sandrine Maisonneuve, Silvia Di Rienzo / musique : Yoko Higashi 
vidéastes-photographes : Loran Chourrau, Erik Damiano 

.........................................................................................................................................................................................................

les dimanches 6 et 13 mars de 10h à 13h à l’Usine
rencontre avec les familles partantes pour l’aventure de ce 8ème opus 
avec visite de l’Usine, ateliers d’expérimentation suivis d’un repas partagé

gratuit - sur réservation auprès de l’Usine au 05 61 07 45 18 ou reservations@lusine.net
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« Il faut bien partir d’un premier territoire, de la famille.
La maison qui abrite un dispositif familial, vu du dehors, 
de l’extérieur, c’est un endroit privé dans lequel disparaissent, pour 
un temps, des personnes, liées entre elles par une intimité implicite.
Je vois un terrier, des lumières qui s’allument, s’éteignent, des bruits 
qui parviennent, domestiques, intimes.
Du silence aussi.
Un nid d’où partent et reviennent des chants. Un espace privé, 
marquant une séparation d’avec l’extérieur.

De l’intérieur, c’est un terrier, avec son espace réorganisé, approprié, 
creusé, déballé, vidé ou saturé.
Ce sont des tracés creusés dans le parquet des jours, le long 
des tapis et autres surfaces routières délimitant des chemins à 
empreinter et îlots où se réfugier. Ce sont des lacets que l’on suit 
depuis les plis des rideaux jusqu’aux petites entailles le long des 
murs.
C’est une architecture savante, entre mur plein et cloison vide, qui 
structure un espace charnel de vie, de pas, de gestes, de paroles, 
de non paroles, d’offrandes diverses : des vêtements suspendus 
par-ci par-là, témoignant de la régularité des usages, des objets 
dialoguant entre eux, des traces plus ou moins complètes de vie 
organique, fruits entiers dans une coupelle, miettes, mouture de 
café, plantes, éclairés tour à tour par les raies de lumière naturelle, 
puis par les rangées de micro lampadaires.
Land art d’intérieur.

Tout est présence. Tout témoigne. Tout est récit.

Un terrier et des terriens qui cohabitent et creusent ensemble dans 
le visible et l’invisible, de nouveaux territoires.
Les membres de la famille sont liés intimement par le sang, par 
choix, par l’habitude, par convention, par l’amour et habitent leur 
famille.
Habiter, résider, n’est-ce pas faire vibrer le sol en-dessous de nos 
racines et faire l’expérience du prolongement dans ce premier 
territoire qui réunit la famille ?

Faire un état des lieux, un état des présences et un état des liens.

Je voudrais proposer un projet à une famille qui soit de faire 
l’expérience du regard, d’un zoom sur son propre territoire à la fois 
concentrique et excentrique.
Un territoire qui ouvre sur d’autres territoires, intérieurs et 
extérieurs. Découvrir l’espace public à partir de l’espace-temps réel 
et fictionnel d’une famille, et redécouvrir l’espace privé d’une famille 
à partir de certaines zones spatio-temporelles de la famille.
Un espace muséal par exemple, une forêt, un théâtre, une autre 
ville, un café dans la ville…

Le projet consisterait à prélever des empreintes dans une famille, au 
sein de son habitat, et réaliser une sorte de cartographie poétique, 
sous forme de tracés, de répertoriation des pas, des gestes, des sons 
domestiques et familiers. Extraire des mouvements gestationnels de 
la famille, afin de recomposer une forme (chorégraphique, visuelle, 
sonore, textuelle) abstraite qui pourrait résonner (faire œuvre) hors 
de son contexte et peut-être révéler la façon dont espace privé et 
espace public s’interpénètrent, s’influencent, en partant de points 
de vues micro et macro.

Sandrine Maisonneuve
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commun(s) 
une création in situ du GdRA
un projet d’infusion mené par l’Usine 
à l’invitation de l’Université Fédérale Toulouse Midi-Pyrénées

workshop « Mise en lumière » avec David Löchen du GdRA 
les samedi 23 et dimanche 24 janvier de 10h à 18h à l’Usine 
gratuit - ouvert à tous les étudiants de l’Université Toulouse Midi-Pyrénées
informations et inscriptions : Corentine Velut, chargée des relations avec les publics - corentine@lusine.net

COMMUN(S) - restitutions à Toulouse
lundi 7 mars à 20h à l’Université Capitole
mardi 15 mars à 21h à l’ENAC
jeudi 31 mars à 20h30 à la MAC Chapou
samedi 2 avril à 19h à l’Université Jean Jaurès
gratuit - sur réservation : reservations@lusine.net ou 05 61 07 45 18

rencontre avec le GdRA
mardi 8 mars à 18h au Café des Savoirs (Quai des Savoirs - Allées Jules Guesde - Toulouse)
gratuit - sur réservation : reservations@lusine.net ou 05 61 07 45 18

avec le soutien de l’Université Fédérale Toulouse Midi-Pyrénées
en partenariat avec l’Université Toulouse Capitole, l’Université Toulouse Jean Jaurès, l’école Nationale Supérieure d’Architecture de Toulouse, 
l’école Nationale de l’Aviation Civile et le CROUS Toulouse Midi-Pyrénées

.........................................................................................................................................................................................................

Après une série d’entretiens et des temps de rencontre menés par les 
artistes du GdRA, compagnie de théâtre, avec des personnes issues de 
structures de l’enseignement supérieur à Toulouse, l’Usine invite le public à 
découvrir la restitution de COMMUN(S).
Ce projet de création artistique réalisée in situ avec des participants 
propose une immersion au cœur du monde universitaire, exploré à travers 
des extraits de récits de vie…  

COMMUN(S) réunit sur scène des personnes qui vivent l’Université. 
En faisant entendre leur voix, leur identité et leur activité, la pièce 
cartographie des lieux, dessine des paysages à travers des usages. 
COMMUN(S) fait du théâtre un espace de prise de parole dédié à des femmes 
et des hommes dans leur langue et métier, à partir de leur expérience. 
Lorsqu’ils entrent sur scène, ils jouent eux-mêmes, professeurs, étudiants, 
personnels techniques et administratifs, responsable de la « cognitique », 
spécialiste des radars, mais aussi danseuse de claquettes, comédiens, 
amateurs de théâtre, vidéaste, mélomane. La scène se peuple peu à peu de 
leurs témoignages, comme une place publique investie par des présences 
directes, brutes, sans doutes vraies.
COMMUN(S) réunit l’individuel et le collectif, essaie de tracer un trait entre 
l’art et la vie, le réel, le documentaire et la fiction.  

territoire
infusion
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Le GdRA
Le GdRA, groupe de recherche artistique, est fondé en 2005 

par l’anthropologue-metteur en scène-musicien Christophe Rulhes 
et l’acrobate-chorégraphe-scénographe Julien Cassier. 

Selon les écritures scéniques, le GdRA compose un collectif variable 
à la croisée du cirque, du théâtre, du texte, de la musique, de la danse et de la vidéo. 

Une écriture hybride qui se nourrit des sciences sociales pour s’intéresser à la personne. 

La rencontre entre le GdRA et l’Usine, opérée depuis la naissance de la compagnie, ne pouvait que se renforcer 
au fil des créations et projets imaginés ensemble. Une proximité nourrie par cette curiosité partagée pour la 
recherche, l’expérimentation artistiques et la matière sociologique. l’Usine a coproduit toutes les œuvres du 

Triptyque de la Personne : Singularités ordinaires, Nour et SUJET. Dans une logique de prolongement, l’Usine a 
diffusé l’ensemble de ces pièces en partenariat avec le théâtre Garonne. L’Atelier d’Ana est né d’une commande 

de l’Usine à l’occasion de l’inauguration de ses nouveaux bâtiments en 2008. Enfin, en 2008-2009, l’Usine a invité 
le GdRA pour ZUT - Zone urbaine textuelle, un projet d’infusion mené en partenariat avec la Boutique d’écriture 

du Grand Toulouse. ZUT a donné naissance à Or il faisait nuit et Ethnographiques. 
Cette pièce a été diffusée au IN du Festival d’Avignon en 2010. 

Depuis quelques années déjà, on peut entendre parler ou lire au sujet du travail du GdRA de la mise en œuvre 
d’un théâtre anthropologique ou documentaire. En acceptant la part fictionnelle immanente à toute réalité et 
la part de réel qui habite chaque fiction, Christophe Rulhes et Julien Cassier semblent chercher avant tout une 

fiction vraie et des formats narratifs ou scénographiques prêts à révéler les singularités de tout un chacun. 
Depuis 2011, le GdRA est conventionné par la DRAC Midi-Pyrénées, 

la Région Midi-Pyrénées et la Ville de Toulouse.



Baro d’Evel Cirk Cie 
Bestias
un spectacle présenté par l’Usine, le Théâtre national de Toulouse Midi-Pyrénées 
et le Centre de Développement Chorégraphique de Toulouse/Midi-Pyrénées

.........................................................................................................................................................................................................
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l’Usine accueille à nouveau l’équipe de Camille Decourtye et Blaï Matheu Trias pour 
un temps de programmation cette fois-ci sur l’espace chapiteau. 
Alors que Baro d’Evel avait étrenné ce lieu en 2008 lors de notre arrivée sur ce site, 
cette compagnie régionale s’y installe un mois durant pour un temps de travail, 
puis de représentation de Bestias. 
Après un passage remarqué au Festival des Nuits de Fourvière (Lyon), au Parc de la 
Villette (Paris) et au Festival Circa (Auch) en 2015, Bestias poursuit sa route avec ces 
6 dates présentées par l’Usine, en partenariat avec le TNT et le CDC.

Baro d’Evel Cirk Cie
Repérée comme l’une des plus prometteuses compagnies de cirque contemporain, 

Baro d’Evel Cirk offre un travail qui va bien au-delà des frontières circassiennes. 
La transformation, la matière, le corps de l’homme comme de l’animal, le mouvement… 

toutes ces lignes forgent un univers poétique, souvent surréaliste, qui s’affranchit des 
formes du cirque traditionnel, tout en jouant avec ses codes. Sous chapiteau, en salle 

ou en extérieur, en solo, duo ou en plus grand nombre, Baro d’Evel Cirk développe une 
écriture entre l’intime et l’exploit dans laquelle le rythme, le son, la voix occupent une place 
majeure. Au cœur de l’action se trouve la musicalité, chaque projet étant pensé comme une 

partition sonore, corporelle, comme un tableau, une immersion. 
Curieux des croisements et des rencontres, Camille Decourtye et Blaï Mateu Trias invitent 

régulièrement divers artistes à des sessions de laboratoire dans leur lieu de résidence, 
une ancienne cave coopérative à Lavelanet-de-Comminges : Mal Pelo, groupe créatif 

catalan, Benoît Bonnemaison-Fitte (Bonnefrite), dessinateur et graphiste…
Une dynamique de recherche palpable dans chacune de leurs créations.

distribution >  conception et direction : Camille Decourtye et Blaï Mateu Trias / collaborations artistiques : Maria Muñoz et Pep Ramis, Mal 
Pelo, Bonnefrite / artistes : Lali Ayguade, Noémie Bouissou, Camille Decourtye, Taïs Mateu Decourtye, Blaï Mateu Trias, Julian Sicard, Piero 

Steiner et Marti Soler Gimbernat ; les Chevaux Bonito et Shengo, les oiseaux Gus, Zou, Albert, Farouche et Midinette
travail et soin des animaux : Camille Decourtye, Nadine Nay et Laurent Jacquin / création sonore : Fanny Thollot

collaboration musicale : Nicolas Lafourest et Fanny Thollot / création lumière : Adèle Grépinet / création costumes : Céline Sathal
direction technique : Bernard Molinier / construction : Laurent Jacquin et Sylvain Vassas-Cherel

participations : Aurélien Conil (électro-informaticien), Pau (facteur d’orgue) et Tristan Plot (oiseleur)
production et coordination : Marie Bataillon et Stéphanie Brun

du jeudi 7 au jeudi 14 avril 2016 à 20h30 à l’Usine / relâches les dimanche 10 et lundi 11 avril
durée : 1h30 - sous chapiteau - à partir de 10 ans
tarif : 10€/ 12€ / 16€ / 22€ 

réservations auprès de :  
la Ville de Tournefeuille au 05 62 13 60 30 - www.mairie-tournefeuille.fr
du Théâtre national de Toulouse Midi-Pyrénées - www.billetterie-legie.com/tnt
du Centre de Développement Chorégraphique au 05 61 59 98 78 - www.billetterie.cdctoulouse.com
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« Au début, un oiseau vole. Dans son insolente et mystérieuse traversée, son vol rapide semble 
nous dire : je suis le maître de la cérémonie, et je vous invite à me suivre ! 

Apparaissent ensuite un cheval et les personnages d’une petite troupe qui vont tenter 
le récit du monde. Et le spectacle se construit ainsi, à l’aide de fragments, de corps dansants, 

d’accords de guitare électrique, d’un orgue aux sonorités profondes qui semblent jaillir des 
entrailles de la terre, de chants, d’acrobaties, dans un long plan séquence ininterrompu. 

« Bestias », la plus importante création de Baro d’Evel est peut-être une tentative de 
redécouvrir ce que notre propre vie a de commun avec l’histoire des hommes d’un passé 

lointain. Des hommes  qui ont laissé sur les murs des cavernes, des motifs peints, des gestes 
dansés, des animaux sauvages, dans une simplicité de formes qui éveille notre conscience à 

l’idée que nous appartenons à la longue et merveilleuse histoire de l’humanité. »
Henri Bornstein (extrait)



Patrice de Bénédetti
JEAN, solo pour un monument aux morts
danse en espace public
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territoire
diffusion
.......................................................

l’Usine accompagne depuis 2008 le travail de Patrice de Bénédetti. 
D’abord au sein de P2BYM, compagnie de danse en espace public avec la 
co-production du triptyque SOTO et du spectacle Les Aplatis, puis une carte 
blanche pour FLUX - Fin d’interdiction de stationner opus 5. 
Pour cette première tentative en solo, l’Usine a accueilli en résidence 
Patrice de Bénédetti en avril 2014 pour la création de JEAN. 
Une création qui a déjà fait le tour de France.

Jean, un père qui décède sans laisser de lieu de recueillement.
L’envie de placer ce père disparu au cœur d’une création amène Patrice de 
Bénédetti à rechercher un lieu de représentation.
Le monument aux morts sera ce lieu.

Au-delà d’un hommage porté à son père, le chorégraphe marseillais évoque 
la grande figure de Jean Jaurès, et à travers lui, l’espoir qui s’était emparé 
de l’Europe prolétaire d’avant-guerre. Tous ces Jean partis au front la fleur 
au fusil, bercés par la hardiesse et le progrès social et qui ne revinrent pas. 
Patrice de Bénédetti ne nous livre pas pour autant une vision romantique du 
soldat mort au combat et ne tente pas d’établir certaines vérités. Il désire 
seulement mettre en lumière ces Jean, différemment.
Avec JEAN, Patrice de Bénédetti base son écriture chorégraphique sur le bûto 
(« danse du corps obscur »), cette danse d’état et non d’émotions, née au 
lendemain de la Seconde guerre mondiale. Un travail chorégraphique, porté 
par un texte écrit par l’artiste, qui nous parle de la Grande Guerre, mais dont 
le propos résonne encore aujourd’hui.

Patrice de Bénédetti
Né à Marseille en 1971, Patrice de Bénédetti, musicien, monte le groupe Tarif Réduit 

en 1989 avec lequel il sillonnera l’Europe, puis découvre le théâtre de rue en collaborant 
avec les compagnies Karnavire et Inflammable. à partir de 2003 et parallèlement à son 

parcours de musicien-compositeur, il développe un travail de danseur et de chorégraphe 
au sein des collectifs Ex Nihilo, Le Nomade Village et avec la compagnie Uz et Coutumes. 
Fin 2008, il crée avec Yui Mitsuhashi, la compagnie P2BYM axée sur la danse en espace 

public avec laquelle ils créent le triptyque SOTO, les Aplatis... 
Avec JEAN, Patrice de Bénédetti réalise son premier solo.

distribution > auteur, chorégraphe, interprète : Patrice de Bénedetti / regard extérieur : Yui Mitsuhashi

les vendredi 17, samedi 18 et dimanche 19 juin dans trois communes de Toulouse Métropole
lieux et horaires indiqués à la réservation
durée : 33 min - en extérieur - tout public
gratuit - sur réservation auprès de l’Usine au 05 61 07 45 18 ou reservations@lusine.net

.........................................................................................................................................................................................................
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sensibilisation
Transmission
formation

Riche de la présence de plus de trente corps de 
métiers différents sur son site, l’Usine est reconnue 
pour le professionnalisme des personnes-ressources 
nécessaires à la création du spectacle vivant : 
du menuisier au costumier, du soudeur au créateur 
lumière en passant par les comédiens, les scénographes 
et les administrateurs, l’Usine est en capacité de 
proposer un programme de formations à destination 
d’un public professionnel. 

à noter : 
« Initiation au travail du métal » 
du 7 au 18 mars 2016, 
« Création de costume sur mesure » 
du 2 au 13 mai 2016

à venir en 2016 : 
« Découverte des arts en espace public », 
« Mouvement et espace public », « écritures du réel ».

Cette année, l’Usine devient également lieu d’appui 
pour la promotion 2015-2017 de la FAI-AR, formation 
supérieure d’art en espace public, dans le cadre 
d’un Laboratoire autour de la création Palissades 
du Phun (p.44). Attachée à la transmission et à la 
professionnalisation des artistes en devenir, l’Usine 
met à profit toute sa richesse d’espaces de travail et 
de présence artistique permanente pour accompagner 
cette session d’expérimentation. 

C’est aussi parce que l’Usine est un lieu habité par 
toutes ces présences professionnelles et artistiques 
qu’elle peut proposer des actions de sensibilisation aux 
formes et aux esthétiques liant l’art à l’espace public. 
Plusieurs dispositifs permettent d’aborder le processus 
de création sous tous ses aspects. 

La septième édition de l’Oeil en coulisses se poursuit 
avec des rencontres au gré des compagnies accueillies 
en résidence, des chantiers de construction de décors 
ou des spectacles programmés… Ce dispositif gratuit 
d’accompagnement du spectateur s’adresse à un public 
adulte, venant de tous horizons, curieux de découvrir 
les coulisses de la création. L’Oeil en coulisses reste 
ouvert tout au long de l’année à de nouveaux venus. 
N’hésitez pas à vous informer auprès de Corentine 
Velut, chargée des relations avec les publics.
corentine@lusine.net
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Par ailleurs, l’Usine fait partie des quarante structures 
culturelles participant au dispositif de la Ville de 
Toulouse, Le Passeport pour l’Art. Ce Parcours culturel 
gratuit est proposé aux élèves et enseignants des 
écoles maternelles et élémentaires dans le but de 
créer la rencontre dès le plus jeune âge avec l’art et 
la culture. Sensibilisation, apprentissage et pratique 
sont au cœur de cette action. Cette année, les élèves 
de CE1 de l’école Ferdinand de Lesseps et de CE2 de 
l’école André Daste (Toulouse) découvrent les coulisses 
de la création artistique et explorent, par la pratique, 
les fondamentaux du théâtre et du théâtre d’ombres 
avec les comédiennes Sabine Rouquette et Christelle 
Lehallier.

Dans une dynamique partenariale de longue date 
avec la Ville de Tournefeuille, l’Usine développe des 
projets d’éducation artistique et culturelle avec les 
services Enfance et Culture de la ville. Cette année, 50 
animateurs et près de 400 enfants des ALAE sont invités 
à inventer six quartiers du futur à travers la création 
d’une scénographie en espace public inspirée du land 
art. Pour accompagner l’ensemble de ces acteurs, 
l’Usine convie Régis Friaud, Linda Yi, Sabine Rouqette et 
Pierre-Adrien Lecerf. 

à découvrir les samedi 21 et dimanche 22 mai 

D’autres projets d’éducation artistique et culturelle 
sont également mis en œuvre sur le long terme avec 
des établissements de l’enseignement secondaire et 
supérieur grâce au soutien de la DRAC Languedoc-
Roussillon-Midi-Pyrénées. Signalétiques en Usine, 
l’action menée avec le Lycée professionnel Georges 
Guynemer pour la création d’une signalétique originale 
pour l’Usine avec des élèves en formation « Métier d’art 
de l’enseigne et de la signalétique » et « Maintenance 
des équipements industriels ». 

Future lumière urbaine, mise en œuvre en partenariat 
avec l’école nationale supérieure d’architecture de 
Toulouse et Science Animation pour la 3ème année 
consécutive, propose à 10 étudiants d’imaginer des 
pièces scénographiques, supports d’expérimentations 
autour de la lumière, avec Catherine Aventin, architecte 
DPLG et Hervé Dilé, créateur lumière dans le spectacle 
vivant. Cette année, techniciens et futurs architectes 
s’installent à l’une des entrées de l’Usine pour explorer 
la singularité des ambiances lumineuses dans les 
espaces intermédiaires, en intérieur et extérieur.
Des projets qui reflètent l’approche transversale que 
l’Usine propose à ces partenaires pour favoriser la 
découverte de la création par la pratique.

.........................................................................................................................................................................................................
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La FAI-AR 
formation supérieure d’art en espace public

sensibilisation - transmission - formation 
............................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................

Attachée à la transmission tout autant qu’à l’accompagnement des jeunes 
créateurs, l’Usine accueille au printemps les 16 apprentis de la promotion 
« François Delarozière » (2015-2017) de la FAI-AR, formation supérieure 
d’art en espace public. Lieu d’étape au sein de leur parcours de 18 mois, 
l’Usine constitue l’un des points d’appui de cette nouvelle promotion. 
à cette occasion, les apprentis sont invités à expérimenter deux semaines 
durant avec Phéraille autour de Palissades, la création en cours du Phun, 
compagnie en résidence permanente à l’Usine.

Implantée à La Cité des Arts de la Rue à Marseille, la FAI-AR est un centre de 
formation de référence en France et en Europe. Ses formations s’adressent à 
des artistes qui choisissent comme lieu d’expression l’espace public (la ville, 
les paysages et les espaces partagés...). 
Le rôle de la FAI-AR est de leur fournir les outils et les connaissances 
permettant de professionnaliser leur pratique et de les accompagner dans 
leur démarche artistique. Ainsi la FAI-AR s’adresse à toute personne qui 
souhaite acquérir ou consolider des compétences en matière de création 
artistique hors les murs, qu’il s’agisse de créateurs, d’interprètes, 
de professionnels de la ville… 

La FAI-AR développe une pédagogie basée sur la rencontre de pratiques 
et de territoires. L’apprentissage se fait en immersion, par le partage de 
connaissances et de savoir-faire. Les intervenants sont des professionnels 
qui ouvrent les portes de leurs fabriques et mettent à l’épreuve leurs 
pratiques en compagnie des artistes en formation. 

Les étudiants de la FAI-AR sont nommés apprentis en référence à l’école 
allemande du Bauhaus. Cette dénomination traduit le projet pédagogique 
de la FAI-AR qui associe apports théoriques, pratiques et expérimentations 
auprès de professionnels en activité. Le cursus de 18 mois est construit 
en itinérance entre Marseille et de nombreux points d’appui en France 
et à l’international afin de permettre aux apprentis d’éprouver les 
compétences acquises en cours de formation et d’affiner leur écriture dans 
des contextes artistiques, publics et territoriaux multiples. 

C’est ainsi que l’Usine accueille au printemps prochain les 16 apprentis de la 
promotion « François Delarozière » de la FAI-AR :  Alexander Aleman Villareal, 
Bastien Salanson, Elsa Ledoux, Hyunji Jung, Inti Agudelo E., Ji In Gook Julia 
Loyez, Julie Romeuf, Juhyung Lee, Keyla Ramos Barea, Maud Jégard, Mélusine 
De Maillé, Nadine O’Garra, Valentine Ponçon, Vladimir Delva, Zelda Soussan.

du 23 mai au 3 juin
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Programme Art et Culture 
en partenariat avec Le Lycée Françoise (Tournefeuille), la Ville de Tournefeuille et l’isdaT

sensibilisation - transmission - formation 
............................................................................................

Réinventer son lycée à coups de pinceau, repenser le vivre-ensemble, 
imaginer des espaces d’expression et de rencontre, questionner la 
citoyenneté et la notion de résistance aujourd’hui, une aventure artistique 
proposée de nouveau cette année aux élèves du lycée Françoise et à leurs 
enseignants dans le cadre du projet « Art & Culture ».
En 2016, l’Usine accompagne dans ce cadre deux projets : l’un dédié 
à l’écrit ; l’autre au design. Le travail se poursuit pour la 3ème année 
consécutive avec le collectif DGDP, équipe de peintres en lettres, avec les 
lycéens autour de l’écriture en espace public. Et ouvre une place également 
à la conception et fabrication d’objets fonctionnels et pérennes pour le 
lycée, réalisés par les élèves et des étudiants de l’IsdaT (institut supérieur 
des arts de Toulouse). 

collectif DGDP
De goudron et de plume
performance littéraire et graphique

Après avoir exploré la cour en 2014 et la « rue », artère 
principale de l’établissement, l’an dernier, le collectif 
DGDP et la comédienne Christelle Lehallier s’emparent 
de l’entrée du lycée.

Lors d’une résidence in situ d’une semaine, 72 
nouveaux élèves issus de seconde générale et de 
première STMG (Science et Technique Management et 
Gestion) réinventent leur lycée avec pour seuls outils la 
plume, le pinceau et la voix.
à travers le nom de leur établissement, « Marie-Louise 
Dissard Françoise », porté en l’hommage de cette 
toulousaine, grande dame de la résistance, les élèves 
s’interrogent sur la notion d’identité et planchent sur 
la question : « Pour moi, lycéen, qu’est ce que résister 
aujourd’hui ? ». 
Au programme, un travail original mêlant écriture et 
mise en voix de textes avec la comédienne Christelle 
Lehallier, expérimentations en calligraphie avec Régis 
Friaud, mais aussi construction de mobilier avec Pierre 
Paillès au lycée et à l’Usine. Un travail poétique restitué 
à l’occasion d’une performance graphique et théâtrale 
en fin de résidence. Sols, espaces verts, panneaux 
et murs de l’entrée du lycée deviennent les supports 
privilégiés pour porter la parole de ces élèves, la 
transmettre aux camarades d’aujourd’hui et parler aux 
lycéens de demain.

Design
création d’objets design pour le lycée
mené en partenariat avec l’IsdaT 
(institut supérieur des arts de Toulouse)

Privilégier la création d’espaces de convivialité, peut 
être le maître-mot de ce projet mené avec 28 élèves 
du lycée et 10 étudiants de l’option Design de l’isdaT, 
accompagnés par le designer Fabien Cappello et Michel 
Gary, professeur de volume en option Design, autour de 
la conception et la fabrication d’objets pérennes pour 
le lycée. 

Durant la première phase de conception en novembre, 
les élèves ont imaginé 5 projets et conçu les maquettes 
en carton à l’échelle 1 : une colonne, un banc à angle, 
un mur d’expression, une table haute avec tabourets 
intégrés et une scène déroulante. 
Rendez-vous à l’Usine en février pour la deuxième 
phase du projet avec la fabrication des objets dans 
la halle de construction. Acteurs de chaque étape du 
processus de création, élèves et étudiants se retrouvent 
de nouveau durant une semaine pour expérimenter 
différents matériaux (bois, plexi, fer..), couper, 
assembler et façonner de leurs mains ces pièces qui 
seront installés ensuite au sein du lycée. 
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Signalétiques en Usine
en partenariat avec le Lycée Guynemer (Toulouse)
et avec le soutien de la DRAC Languedoc-Roussillon-Midi-Pyrénées

sensibilisation - transmission - formation 
............................................................................................

Ouvrir l’imaginaire des élèves, leur faire appréhender les applications 
possibles de leurs savoir-faire en cours d’acquisition, tels sont les objectifs 
de ce projet d’éducation artistique mené avec le Lycée professionnel George 
Guynemer (Toulouse).
Après le projet Vitrines décalées mis en œuvre avec les lycées Le Mirail et 
Rive Gauche, l’Usine invite d’autres élèves en formation professionnelle 
à imaginer un parcours artistique au cœur de l’Usine autour d’une 
signalétique originale pour amener publics, artistes et usagers à circuler 
entre ces espaces dédiés au spectacle vivant. L’occasion pour les élèves de 
découvrir les coulisses de la création artistique et de se glisser dans la peau 
de scénographes.
à découvrir à l’Usine le jeudi 12 mai !

Suite au projet Vitrines décalées mené avec le lycée Le Mirail sur deux années 
scolaires, de 2013 à 2015 autour de la création de décors interactifs, l’Usine 
engage un nouveau partenariat avec le lycée professionnel Guynemer, à 
Toulouse. 
Signalétiques en Usine propose aux élèves de Bac professionnel « Métiers 
d’art de l’enseigne et de la signalétique » et « Maintenance des équipements 
industriels » de travailler sur la conception d’une signalétique pour l’Usine, à 
la fois pérenne pour ses activités quotidiennes et mobile pour une installation 
lors des rendez-vous publics. 

Dans une dynamique de transmission de savoir-faire techniques et 
artistiques, les élèves sont mis en situation professionnelle et partie prenante 
de chaque étape de la conception de leurs projets, accompagnés par des 
constructeurs de l’Usine : rencontre avec les membres de l’Usine, repérage, 
prise des mesures, réalisation des croquis, initiation au travail des matières et 
des volumes, appréhension des espaces, de leurs usages et de la circulation…

Lors de la première étape du projet, une semaine en mars, les élèves 
constitués en équipe conçoivent plusieurs projets qu’ils présentent devant un 
jury composé de leurs enseignants et des membres de l’équipe de l’Usine.
Une fois le projet retenu, place à l’étape de fabrication à l’Usine en avril, pour 
la réalisation et l’installation des pièces in situ. 
Et, pour les accompagner plus loin dans la découverte du processus de 
création à travers la pratique, les élèves préparent avec des comédiens la 
performance qu’ils jouent devant le public invité pour l’inauguration de cette 
signalétique en mai prochain.

le jeudi 12 mai à l’Usine
horaire précisé à la réservation
gratuit - sur réservation auprès de l’Usine au 05 61 07 45 18 ou reservations@lusine.net

avec le soutien de la DRAC Languedoc-Roussillon-Midi-Pyrénées et de la Région Languedoc-Roussillon-Midi-Pyrénées (projet d’Avenir)

.........................................................................................................................................................................................................
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la production
décors
costumes

Forte de la présence de constructeurs et techniciens du 
spectacle, l’Usine produit la construction de nombreux 
décors. Concepteurs, inventeurs, créateurs et maîtres 
d’œuvre, ces professionnels regroupent un large 
ensemble de savoir-faire dans le travail du bois et du 
métal, mais aussi en peinture de décors, scénographie… 
Ainsi, des centaines de machines et autres décors ont vu 
le jour dans les ateliers de l’Usine, et notamment dans 
la grande halle, qui, grâce à sa hauteur, peut accueillir la 
réalisation de constructions monumentales.

Nombreux sont les compagnies et acteurs culturels qui 
ont fait appel aux compétences de ces créateurs, dont : 
le GdRA, Joris Lacoste, COD-Compagnie Olivier Dubois, 
la compagnie O Ultimo Momento, la compagnie Maguy 
Marin, l’Apprentie compagnie, le théâtre Garonne, 
le Théâtre du Capitole, Pronomade(s) en Haute-Garonne, 
le service culturel de la Ville de Tournefeuille, la Cité de 
l’Espace, le Théâtre du Grand Rond, le Festival la Novela, 
l’Université Fédérale de Toulouse… 
Mais aussi pour la conception de scénographie 
événementielle ou muséographique : la Chambre des 
Métiers et de l’artisanat de Montauban, la Maison 
du Patrimoine de Cahors, La machine à faire du bleu, 
Matières à penser, le Festival international de la bande 
dessinée d’Angoulême, l’Université Fédérale Toulouse 
Midi-Pyrénées…

Les locaux de l’Usine comprennent également une 
costumerie dans laquelle des professionnels réalisent 
tous types de costumes, accessoires, éléments de décors 
pour le spectacle vivant. 

Goûtons l’art - projet d’éducation artistique et culturelle avec les ALAE de Tournefeuille – réalisation scénographique : Pierre-Adrien Lecerf sur une idée de Maëva Barrière © Erik Damiano  - le petit cowboy           51

production
production déléguée

Des artistes, par leur lien avec l’histoire du lieu et par 
affinité artistique, sont accompagnés par l’Usine dans la 
production et l’administration de leurs spectacles. l’Usine 
remplit ainsi une mission de producteur délégué pour 
ces projets.

La chorégraphe et interprète Sandrine Maisonneuve 
est accompagnée par l’Usine dans le cadre de différents 
projets. Portrait, Portrait de groupe, initié par les 
Rencontres chorégraphiques internationales de Seine-
Saint-Denis, est articulé autour d’une résidence d’artiste 
territoriale. Ce dispositif, mis en place par la DRAC île-de-
France en 2013, a permis à la chorégraphe de travailler 
auprès de collégiens de Montreuil ou Rosny-sous-Bois. 
Elle s’est entourée pour cela d’artistes d’horizons divers : 
la vidéaste Corine Dardé, la compositrice et musicienne 
Yoko Higashi, les danseurs Jeremy Tran, Silvia Di rienzo et 
Ingrid Florin. 
l’Usine assure par ailleurs la production déléguée de 
ses performances chorégraphiques écho est un corps 
plastique.
En 2016 et 2017, Sandrine Maisonneuve est l’artiste 
invitée pour le 8ème opus de Fin d’interdiction de 
stationner (p.34-35).

l’Usine accompagne également le collectif DGDP autour 
d’une intervention plastique en espace urbain, De 
goudron et de plume.
Rues, places, façades, vitrines deviennent autant de 
supports à ces pages d’écritures, déclinables à l’envi, 
invitant les passants à renouer avec la littérature dans 
un contexte et un format inhabituels. Menée par une 
équipe de peintres en lettres, elle permet de donner aux 
textes une nouvelle résonnance picturale.
Initiée en 2010 par Régis Friaud lors d’une manifestation 
menée par la Maison des écritures de Lombez, le 
collectif DGDP est intervenu dans le Off du Festival 
international de théâtre de rue d’Aurillac à l’été 2015. 
distribution > peintres en lettres : Régis Friaud, Jean-Bernard Charpeil, Emily 
Battersby, Charlotte Delion, Isadora De Ratuld, Pierre Pailles / diffusion : Elsa Pellerin

informations : eloi@lusine.net
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ils en
parlent
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Jean-Sébastien Steil
Directeur de la FAI-AR
Formation supérieure d’art en espace public

L’idée de transmission est au cœur du mot usine. 
Dérivé du mot wallon oeuchine, il désignait au Moyen-âge 
un bâtiment artisanal construit au bord d’un cours d’eau dont la force 
hydraulique permettait de mouvoir des rouages et d’activer des outils. 

L’Usine est un lieu de transmission, de don de savoirs, 
de savoir-faire et de techniques mais aussi lieu d’échanges imperceptibles, 
fluides comme les masses d’eau qui s’écoulent dans le même sens : 
ce que les uns savent passe à d’autres, de main à main, de personne 
à personne. Ce mouvement est une évidence : sans grands mots ni 
explications didactiques, chacun y contribue et y grandit, par porosité 
mais aussi par une capacité commune à l’ouverture, à la plasticité, 
à la disponibilité et au partage.

Je pourrais dire que « j’y ai tout appris », mais ce ne serait qu’une 
expression paresseuse. La vérité est que j’y ai appris l’essentiel : 
les métiers de la création artistique sont des métiers de coopération. 
Toute réalisation artistique - scénographie, installation, spectacle, film…-, 
est d’abord le fruit d’engagements associés et de forces conjointes.

Je compte à l’Usine davantage que d’anciens collègues ou amis : j’y ai des 
maîtres et des compagnons. Il était évident que les apprentis de la FAI-AR, 
formation-transmission pour les arts de la rue que j’ai l’honneur de piloter 
aujourd’hui, aient la chance de connaître à leur tour ce lieu rare pour 
y rencontrer dans le travail ceux qui l’animent avec force, les outils à la 
main, tels les artisans d’hier.
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FENOUILLET
FONBEAUZARD

AUCAMVILLE

CORNEBARRIEU
LAUNAGUET

SAINT JEAN

BLAGNAC

COLOMIERS

PIBRAC

SAINT-ORENS

infusion
éducation artistique 
& culturelle

TOULOUSE

TOURNEFEUILLE

infusion

CUGNAUXsortie d’Usine
diffusion
infusion

Collectivités locales, structures culturelles ou artistiques, établissements scolaires ou de l’enseignement supérieur… Avec l’ensemble de nos partenaires, 
nous participons à la construction d’un schéma complémentaire d’offres culturelles et artistiques au niveau régional, national et même par-delà les 
frontières.
Créer des passerelles entre acteurs culturels généralistes et spécialisés, entre artistes et collectivités locales, entre établissements de l’éducation nationale 
et associations de la société civile… telle est notre manière d’envisager la mise en œuvre d’un projet culturel riche, ouvert et solide.
l’Usine est accompagnée de manière conventionnée par Toulouse Métropole, la Direction régionale des affaires culturelles Languedoc-Roussillon-Midi-
Pyrénées - Préfecture de la Région Languedoc-Roussillon-Midi-Pyrénées, la Région Languedoc-Roussillon-Midi-Pyrénées, le Conseil départemental de la 
Haute-Garonne et la Ville de Tournefeuille.
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Toulouse Métropole
le CDC Toulouse/Midi-Pyrénées
l’École nationale supérieure d’architecture de Toulouse
la Grainerie - Fabrique des arts du cirque et de l’itinérance (Balma)
l’IsdaT (Toulouse)
le Lycée polyvalent Marie-Louise Dissard Françoise (Tournefeuille)
le Lycée professionnel Guynemer (Toulouse)
la Maison de quartier de la Paderne (Tournefeuille)
la Maison de quartier Pahin (Tournefeuille)
la Maison de quartier Quéfets (Tournefeuille)
le Quai des Savoirs (Toulouse)
Science Animation (Toulouse)
le théâtre Garonne (Toulouse)
le TNT Toulouse Midi-Pyrénées (Toulouse)
l’Université Fédérale Toulouse Midi-Pyrénées
la Ville de Toulouse

...................................................................................

le territoire
Les dernières années ont été marquées par un travail de 
diffusion et d’infusion artistiques, temps forts de rencontre 
avec les habitants de Toulouse Métropole en partenariat 
avec les acteurs culturels du territoire. En 2016, l’Usine 
continue à explorer les liens entre la création artistique et 
le territoire de Toulouse Métropole.

Hors Toulouse Métropole
Arto - Saison et Festival de rue de Ramonville
CIRCa, Pôle National des Arts du Cirque (Auch - Gers)
Derrière le Hublot (Capdenac - Lot)
La FAI-AR (Marseille)
La Fédération Nationale des Arts de la Rue (Paris)
La Fédération régionale des arts de la rue Midi-Pyrénées Languedoc-Roussillon
Le réseau En Rue Libre (Région Midi-Pyrénées)
HorsLesMurs, centre national de ressources des arts de la rue et des arts du cirque (Paris)
l’Institut Français
Pays Portes de Gascogne
Pronomade(s) en Haute-Garonne - Centre national des arts de la rue (Encausse-les-Thermes)

le réseau En Rue Libre
Couvrant les huit départements de la région, le réseau En rue libre 
Midi-Pyrénées regroupe des structures autour d’une même volonté de 
diffusion des arts de la rue dans le cadre de saisons territoriales et de 
mise en place de résidences de diffusion. 
Aujourd’hui le réseau compte 7 structures : ARTO (Haute-Garonne), 
Derrière le Hublot (Aveyron et Lot), Happy culture (Tarn et Garonne), 
Les Maynats (Hautes-Pyrénées), La petite pierre (Gers), 
Pronomade(s) en Haute-Garonne, et l’Usine (Haute-Garonne). 
à venir, un nouveau réseau élargi au territoire de la nouvelle et grande 
Région Midi-Pyrénées-Languedoc-Roussillon.

La Fédération nationale des arts de la rue
l’Usine est membre du Conseil d’administration de La Fédération Nationale des Arts de la Rue. 
Cette Fédération créée en 1997 compte plus de 400 adhérents, et rassemble les professionnels dans 
leur diversité et forme un collectif de compétences actives et plurielles. Espace de circulation d’idées 
et d’informations, d’échanges et de débats, et aussi groupe de pression, la Fédération défend une 
éthique et des intérêts communs liés à la spécificité de création dans l’espace public.

Le réseau des Centres nationaux des arts de la rue
l’Usine fait aujourd’hui partie du réseau des 14 CNAR qui se réunissent régulièrement tout au long 
de l’année afin d’échanger sur leurs pratiques, sur les enjeux du secteur, sur les artistes et équipes 
contemporaines, sur les créations en cours…

La Fédération régionale des arts de la rue 
Midi-Pyrénées Languedoc-Roussillon 
l’Usine est membre fondateur de cette toute nouvelle Fédération régionale et membre de son 
Conseil d’administration

Le groupe de Paulhan
l’Usine fait partie de ce groupe de travail informel qui réunit différents acteurs autour de 
l’accompagnement de la création des arts en espace public à l’échelle de la Région Midi-Pyrénées-
Languedoc-Rousillon. Ce groupe réunit : L’Atelline (Villeneuve-lès-Maguelone), Le Cratère - Scène 
nationale d’Alès (Alès), Derrière le Hublot (Capdenac), Le Sillon, Scène conventionnée pour le théâtre 
dans l’espace public (Clermont l’Hérault), Pronomade(s) en Haute-Garonne, Centre national des 
arts de la rue (Encausse-les-Thermes) et l’Usine Centre national des arts de la rue (Tournefeuille / 
Toulouse Métropole).

les partenariats
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accueil
L’accueil de l’Usine est ouvert de 9h30 à 17h30 du lundi au vendredi.
Les soirs de rendez-vous publics, les portes ouvrent à 19h 
avec la possibilité de boire un verre et dîner. 
Attention : pas de paiement en carte bancaire possible sur place. 
Il est également possible de visiter l’Usine, les espaces habituellement 
fermés au public chaque soir de rendez-vous publics. 
Gratuit - sur inscription auprès de Corentine Velut, 
chargée des relations avec les publics : corentine@lusine.net

réservations
Notez bien le contact indiqué pour chaque rendez-public 
en bas de page de cette Revue.

comment se rendre à l’Usine ?
située dans la zone industrielle Pahin à Tournefeuille, 
vous pouvez accéder à l’Usine :
- en voiture  parcours fléché depuis le centre ville de Tournefeuille
- en transports en commun 
- métro ligne A arrêt Arènes + ligne C (train) direction Colomiers 
+ bus ligne 21 direction Basso Cambo arrêt Marcel Pagnol + 10 min à pied
- métro ligne A arrêt Basso Cambo + bus ligne 21 direction Colomiers Airbus 
arrêt Marcel Pagnol + 10 min à pied
- en vélo  depuis la gare de Colomiers (15 min)

infos pratiques

l’équipe de l’Usine
.....................................................................................................................................................................................................................................

directeur 
Mathieu Maisonneuve mathieumaisonneuve@lusine.net
administrateur 
Eloi Lesbros eloi@lusine.net
attachée d’administration 
Sophie Trible-Anselme administration@lusine.net
directrice de la communication et des relations avec les publics 
Céline Blanché celine@lusine.net
chargée des relations avec les publics et de la communication
Corentine Velut corentine@lusine.net
assistante communication et administration
Nassima Mokeddem nassima@lusine.net
directeur technique 
Nicolas Simonneau nico@lusine.net
assistant régie 
Pierre Marquaille pierre@lusine.net
chef cuisinier 
Lionel Pouget yo@lusine.net
 
les structures résidentes de l’Usine
.....................................................................................................................................................................................................................................

La Machine 05 61 06 66 26 
www.lamachine.fr - lamachine@lamachine.fr
La Ménagerie 09 50 66 86 30 
www.lamenagerie.com - lamenagerie@lamenagerie.com
Le Phun  05 61 07 02 72 
www.lephun.net - lephun@free.fr
Les Thérèses  05 61 07 14 29
www.lesthereses.com - thereses@lesthereses.com
graphisme & webmastering : collectif le petit cowboy / www.lepetitcowboy.com
impression : Groupe Reprint

date 		 heure 	 Compagnie - événement		  lieu			   durée    tarif       public     page 

8 - 9 janvier	 20h30 	 Rodrigo Garcia 4	 		  théâtre Garonne	 	 1h30	 12/27€	 > 15 	 30
...............................................................................................................................................................................................................................................
10 janvier	 15h30*	 le petit cowboy / l’Attraction Céleste	 La Halle aux Grains - Samatan	 45min	 G 	 TP 	 32
			   Route(s)124
...............................................................................................................................................................................................................................................
13 & 14 janvier	 20h 	 Rodrigo Garcia 4	 		  théâtre Garonne	 	 1h30	 12/27€	 > 15 	 30
...............................................................................................................................................................................................................................................
15 & 16 janvier	 20h30 	 Rodrigo Garcia 4	 		  théâtre Garonne	 	 1h30	 12/27€	 > 15 	 30
...............................................................................................................................................................................................................................................
22 janvier	 20h 	 Groupe SansDiscontinu	 	 l’Usine	 	 	 -	 G	 > 12 	 10
			   Richard toi ! - Sortie d’Usine
...............................................................................................................................................................................................................................................
7 mars	 20h	 le GdRA COMMUN(S)			  Université Capitole 	 	 -	 G	 TP	 36	
...............................................................................................................................................................................................................................................
13 mars	 10h-13h 	 Sandrine Maisonneuve	 	 l’Usine	 	 	 -	 G	 TP 	 34
	 	 	 Fin d’interdiction de stationner opus 8
...............................................................................................................................................................................................................................................
15 mars	 21h	 le GdRA COMMUN(S)			  l’ENAC	 	 	 -	 G	 TP	 36
...............................................................................................................................................................................................................................................
31 mars	 20h30	 le GdRA COMMUN(S)			  la MAC Chapou	 	 -	 G	 TP	 36
...............................................................................................................................................................................................................................................
	
1er avril	 20h 	 AWAC Surprise tuerie - Sortie d’Usine	 l’Usine	 	 	 1h	 G	 > 16	 14	
...............................................................................................................................................................................................................................................
2 avril		 19h	 le GdRA COMMUN(S)		 	 Université Jean Jaurès		 -	 G	 TP	 36
...............................................................................................................................................................................................................................................
7-14 avril**	 20h30 	 Baro d’Evel Cirk Cie Bestias		  l’Usine	 	 	 1h      	 10/22€	 > 10	 38
...............................................................................................................................................................................................................................................
15 avril	 20h 	 Marlène Rostaing	 	 	 l’Usine	 	 	 -	 G	 > 13	 16
			   TRAGÔDIA ou Thésée moi !- Sortie d’Usine	
..............................................................................................................................................................................................................................................
12 mai	 ***	 Signalétiques en Usine	 	 l’Usine	 	 	 -	 G	 > 13	 48	
..............................................................................................................................................................................................................................................
17-19 juin	 ***	 Patrice de Bénédetti	 	 	 Toulouse Métropole	 	 -	 G	 TP	 40
...............................................................................................................................................................................................................................................
1er juillet	 20h 	 Cridacompany  		  	 l’Usine	 	 	 50min	 G	 > 10	 24
			   Mama Carnaval Papa Carnaval - Sortie d’Usine
...............................................................................................................................................................................................................................................
* départ en bus possible de l’Usine ou Circa à 14h30 / ** relâches les 10 et 11 avril / *** lieux et horaires indiqués à la réservation 

Retrouvez le programme complet et détaillé sur www.lusine.net	              

TP  tout public 	 	 G    gratuit 	 	 P   payant
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les rendez-vous

Centre national des arts de la rue
Tournefeuille / Toulouse Métropole

Usine
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